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L’Édito

Mobilisons-nous
Contre le racisme. Après les attaques verbales contre Christine Taubira, Garde des Sceaux, j’ai souhaité, avec le Conseil municipal, porter un vœu pour condamner ces propos intolérables. Collectivités, associations, citoyens, nous avons tous à prendre notre part dans cette cause collective qu’est la lutte contre toutes les discriminations. De même, trente ans après, la Marche pour l'égalité et contre le racisme, mobilisation de jeunes des quartiers populaires de Marseille pour rejoindre Paris, reste d’actualité. Il nous faut non seulement la célébrer mais la soutenir avec force.

Pour l’entraide. En ces temps de crise particulièrement difficiles, chacun peut être tenté par le rejet de l’autre et le repli sur soi. L’étranger, l’inconnu, celui qui n’est pas dans la norme, est trop souvent perçu comme une menace. Les autres nous offrent, bien au contraire, la chance de nous enrichir de leurs différences. Depuis l’origine, Montpellier s’est construite en accueillant les autres. Motrice, la Ville a créé une délégation dédiée à la lutte contre l’exclusion, afin que chacun puisse avoir confiance en l’avenir.

Pour l’avenir de nos territoires. Au terme d’une année de dialogues urbains, l’équipe d’urbanistes chargée d’imaginer notre ville à l’horizon 2040 a dévoilé ses conclusions le 4 novembre. Leur projet nous invite à mieux relier nos quartiers les uns aux autres grâce à une nouvelle qualité urbaine, mais aussi à la mise en œuvre de véritables dimensions sociales et écologiques. Dessiné par Bernardo Secchi et Paola Viganò, il est désormais entre les mains de chacun de nous. À nous de nous en emparer pour le faire vivre.

Pour des joies partagées. À Montpellier, le sport est une valeur forte, porteur de bien-être et de cohésion sociale. Je me réjouis que l’équipe de France de football ait fait preuve de professionnalisme solidaire pour se qualifier pour la Coupe du monde : elle pourra porter, avec notre soutien, nos couleurs jusqu’au Brésil, à Rio, dans cette belle ville jumelle de Montpellier.

Le maire de Montpellier
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Instants choisis
1 - Commémoration. Les autorités civiles et militaires ont célébré le 95e anniversaire de l'Armistice du 11 novembre 1918. Un dépôt de gerbe aux Monuments aux morts de toutes les guerres, sur l’Esplanade, a précédé une messe du souvenir en la Cathédrale Saint-Pierre.

2 - Économie. Le maire de Montpellier a reçu Michael Dell, le 25 octobre. Le PDG-fondateur du 3e constructeur mondial d'ordinateurs était venu visiter le site de Montpellier, ouvert en 1990 et dirigé par Stéphane Reboud. Satisfaction pour les 1 000 salariés : Montpelier a été désignée comme le meilleur des 32 sites implantés en Europe par le géant américain. 

3 - Libres ! La banderole de soutien aux 4 otages détenus au Niger depuis 3 ans n’a plus lieu d’être après leur libération le 29 octobre. Elle a été décrochée des grilles de la Maison des relations internationales. Une bonne nouvelle, assombrie par l’assassinat de deux journalistes au Mali le 2 novembre. Un hommage a été rendu, 
le 22 novembre, aux journalistes français restés détenus dans le monde.

4 - Solidarité. La Maison des seniors Jean-Dauverchain a déménagé. Inaugurée le 29 octobre, cette structure d’information destinée aux personnes de plus de 60 ans est désormais installée rue de l'École-Normale. 

5 - Forum. Le journal Libération posait ses valises au Corum les 8 et 9 novembre pour un forum sur 
« Le corps, quel engin ! Sexe, science, art et politique », auquel participait le maire de Montpellier. Chercheurs, experts, entrepreneurs, philosophes, artistes ont débattu du corps dans tous ses états. Environ 6 000 personnes ont assisté à la quinzaine de débats. 

6 - Cinéma. Marisa Paredes, icône du cinéma espagnol, a ouvert le 25 octobre la 35e édition du Festival international du cinéma méditerranéen de Montpellier. Un hommage a été rendu à l’actrice durant ce rendez-vous du 7e art qui attire en moyenne 80 000 spectateurs. 

7 - Agora des Savoirs. C’est le botaniste Francis Hallé, en compagnie du professeur d’écologie de l’université Montpellier 2 Doyle McKee, qui a inauguré le cycle du savoir offert par la Ville au Centre Rabelais. Jusqu’au 28 mai, 24 conférences gratuites permettront de se familiariser avec les sciences contemporaines, dans toutes les disciplines.

.….........................................................................................................................
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L’actu
J’offre un jouet 
Participez à l’opération "J’offre un jouet", initiée par la Ville de Montpellier. Il suffit d’acheter un jouet neuf et de le remettre aux associations partenaires chargées de leur collecte les 7, 11 et 14 décembre de 10h à 19h, dans différents centres commerciaux. Vous permettrez d’offrir un cadeau à des enfants qui, sans ce geste généreux, en seraient privés. La valeur des jouets ne doit pas dépasser 15 euros. Ils seront remis le 18 décembre, à des enfants de 1 à 12 ans, lors d’un goûter et d’un spectacle de Noël offert par la Ville.

Infos. www.montpellier.fr
Légende photo

Les jouets sont collectés dans les centres commerciaux Géant à Celleneuve, Odysseum, Carrefour et King Jouet Trifontaine, La Grande Récrée et Polymômes, ainsi que sur le stand Ville des Hivernales et dans le hall de l’Hôtel de Ville.
.….........................................................................................................................
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L’actu
Article 1

Une concertation numérique primée
Montpellier est lauréate du label Territoire Innovant 2013 pour son projet "Villes sans limite". Une application pour tablette utilisée lors d’une concertation avec les habitants du quartier Pompignane.
Pour la 2e année consécutive, Montpellier est lauréate du label Territoire décerné par les Interconnectés. Cette association indépendante a pour but de favoriser la diffusion des usages des nouvelles technologies par les collectivités locales sur leur territoire. Cette année, c’est l’application Ipad, "Villes sans limite", qui a permis à la Ville de Montpellier de se distinguer. Avec une plateforme commune cofinancée par Rennes, Evreux et Montpellier, le projet a déjà été mis en application au printemps dernier, lors d’une consultation participative avec les habitants sur le réaménagement du quartier La Pompignane. Grâce à « Villes sans limite », ils ont pu manipuler librement des paramètres habituellement réservés aux professionnels de l’urbanisme et ont pu s’exprimer sur l’avenir de leur quartier. Les résultats de cette première expérimentation d’urbanisme collaboratif seront pris en compte par l’équipe d’architectes-urbanistes en charge du projet de réaménagement. En 2012, la Cité des écrans, un projet d'expérimentation des écrans publics interactifs mené à Montpellier, avait déjà été labellisée par les Interconnectés.

Infos. www.interconnectes.com
Légende photo

500 habitants de La Pompignane ont participé à la concertation sur tablette numérique.
Article 2

De nouveaux actes 
de coopération avec Sherbrooke
Montpellier et Sherbrooke (Canada) ont finalisé en novembre de nouveaux actes de coopération. Les deux communes étaient déjà liées depuis plusieurs années par des accords d’amitié.

Leur jumelage en juin dernier va générer, grâce aux actions menées de concert par les deux villes, des retombées économiques pour les habitants et les acteurs locaux.

Un protocole d'accord entre les offices de tourisme a été signé, avec en projet un événement en 2014 à Sherbrooke.

Priorité est donnée à la recherche scientifique et médicale, à l'économie touristique et aux échanges universitaires. Le maire de Montpellier et son homologue canadien, Bernard Sevigny, engagent et poursuivent aussi des actions déjà dessinées, notamment sur le savoir-faire et la promotion du don d’organes, pour lequel Sherbrooke fait figure de pionnier. 

Par ailleurs, la formation et les échanges au sein des facultés de médecine et des centres hospitaliers des deux villes vont s’accentuer. Un master en co-diplomation en Écologie-biodiversité va aussi voir le jour à l'université de Sherbrooke et à l'UM2 de Montpellier. Et dans le domaine sportif, Montpellier, dotée d’une forte expérience en la matière, apportera son soutien à sa jumelle québécoise pour organiser une étape du FISE World Series (festival de sports extrêmes).
Article 3

Un Noël solidaire
Pour la deuxième année, la Pastorale protestante et évangélique de Montpellier convie 400 personnes isolées et sans domicile fixe à un repas de Noël festif et solidaire, le 21 décembre. La Ville accueille cet événement à l’Espace Pagézy, dans les locaux de l’ancien Hôtel de Ville.

Infos. 06 01 63 77 43.

Article 4

stationnement
93 nouvelles places à Foch 
Le parking Foch-Préfecture a ouvert, le 25 novembre, 93 places supplémentaires à ses clients. Jusque-là réservés à du stationnement privatif, ces emplacements ont été libérés et sont désormais destinés à du stationnement à l’heure. Ces nouvelles places portent à plus de 9 150 places de parking en centre-ville. À noter, les services proposés dans ce parking : accompagnement à la place de stationnement (sur demande) notamment PMR (personnes à mobilité réduite), consigne à casques, consigne équipements moto, ascenseurs, toilettes gratuites, mise à disposition de chargeur de batterie, kit de dépannage véhicules, station de gonflage de pneus, vidéo-surveillance…
.…..........................................................................................................................….
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L’actu
Article 1

Cité du corps humain : les premières esquisses 
Pour la réalisation de la Cité du corps humain, le maire et le jury ont retenu, le 8 novembre, le cabinet BIG Architectures (Copenhague) associé à l’agence montpelliéraine, A+ Architecture. 
Un projet choisi pour ses qualités architecturales, fonctionnelles et environnementales, particulièrement adaptées aux objectifs culturels et économiques de la future cité. Geste architectural sensible au cœur du nouveau projet urbain, la Cité du Corps Humain verra le jour dans la ZAC Parc Marianne, sur les hauteurs du Parc Charpak. La Cité du corps humain a pour ambition d’accueillir 250 000 visiteurs par an. Plusieurs scientifiques de renom,  notamment Didier Sicard, professeur de médecine, ont apporté leur soutien à ce projet. À travers une tribune publiée du mois dernier, ils définissent le lieu : « La Cité du corps humain devra être à la hauteur de la réputation montpelliéraine, en matière de bien-être et de cultures, pour être une source de surprises, de plaisirs, de déstabilisations,… Parce que ce ne sera pas un objet fini avec une vue à sens unique. Hors de question de laisser certaines visions expertes confisquer la façon de regarder le corps humain. Au contraire, ce qui constituera le fil rouge de la Cité du corps humain, ce sera la croisée des regards artistiques, scientifiques et sociétaux sur le corps humain, ses pratiques, ses relations aux autres corps, à son environnement, et au temps ».

Une façade ondulée (1), favorisant l’alliance du parc et de l’ambiance urbaine des nouveaux quartiers de Port Marianne. L’ensemble est de plain-pied. Les jeux de pentes favorisent un accès naturel aux toits, traités en terrasses accessibles végétales et minérales.

Le principe d’organisation intérieure (2) se décline en de vastes cellules lumineuses, reliées par une circulation centrale continue qui dessert les principales fonctions du bâtiment (hall d’entrée ; salles d’exposition ; plateau d’expérimentation ; salle de gala ; auditorium ; restaurant…). Sobre et retenu à l’échelle du paysage, il affirme vis-à-vis du visiteur une calme et tranquille monumentalité.

Le projet de Big Architectures (3) intègre la délicatesse de ses courbes au contexte végétal et urbain qui l’entoure. Il est conçu pour favoriser le confort thermique naturel, la maîtrise des consommations énergétiques.
Encadré
900
Feuilles de platanes dorées et argentées viennent orner les fils de « LEDs » et « starflashs »* qui composent les illuminations de la rue de la Loge. Un véritable plafond lumineux scintillant qui descend de la place Jean-Jaurès à la place de la Comédie. Cette année, c’est un sapin blanc de 11 m, orné d’éclats de verre scintillants, qui attend les enfants devant le théâtre. De nombreuses autres décorations sont à découvrir au fil des rues commerçantes de la ville.

*Starflash : lumières scintillant en petits éclats. La Tour Eiffel est éclairée avec des starflash.
Article 2

Hivernales
Rendez-vous aux Hivernales jusqu’au 29 décembre sur l’Esplanade Charles-de-Gaulle. Le traditionnel marché de Noël, compte cette année 105 chalets d’artisans et de commerçants. De nombreuses animations musicales et festives sont à découvrir. Sous un grand chapiteau, des tables et chaises pour boire un chocolat ou un vin chaud, déjeuner ou déguster différents plats du terroir, des vins régionaux, des chocolats, des pâtisseries, des confiseries achetés sur le village des délices. Pour les plus sportifs une patinoire est installée au niveau de l’Office de tourisme. 

Infos. De 10h à 20h, nocturne le vendredi et le samedi jusqu’à 22h30. Programme sur www.montpellier.fr
.….........................................................................................................................
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L’actu
Article 1

La ville, ressource renouvelable
Le projet urbain présenté par l’équipe Secchi-Viganò Mensia propose d’engager un nouveau cycle de développement pour Montpellier ; un développement à la fois plus sobre et plus intense.
Lors des Assises organisées au Corum le 4 novembre, l’équipe Secchi Viganò Mensia a présenté les grandes lignes du projet urbain Montpellier 2040. Des orientations mises en débat avec les 700 participants.

Fruit d’une année d’un travail participatif jalonnée d’ateliers citoyens et de promenades urbaines à la rencontre des Montpelliérains, ce projet dessine une vision de la ville de demain. Une ville conçue comme « une ressource renouvelable ». C’est-à-dire, une ville économe en foncier et en énergie. Mais aussi capable de prendre appui sur ses atouts propres : sa tradition d’hospitalité, son université, sa jeunesse, son art de vivre et son environnement.

Une idée centrale s’est imposée : donner un nouveau cycle de vie aux bâtiments et aux espaces. À l’image du projet de reconversion du site militaire de l’EAI.

Recycler la ville c’est aussi la densifier de manière raisonnée. Avec l’ambition de bâtir une ville parc où serait planté un nouvel arbre pour chaque nouvel habitant : 50 000 arbres à l’horizon 2040.

Autre idée force : développer « 100 petits projets » pour transformer la ville avec une vision d’ensemble, mais par petites touches. Des projets à concevoir avec les 
habitants et le souci du réalisme financier. Car les budgets publics seront toujours plus contraints demain. Et c’est aussi cette nouvelle donne qu’entend intégrer le projet urbain pour engager un développement à la fois plus sobre et plus intense.

Article 2

4 espaces stratégiques du recyclage urbain

Recycler la ville, c’est la réinvestir. Les images de ces 4 espaces produites lors des ateliers du projet urbain explorent des pistes de transformations possibles. 

1- Faire du Verdanson une grande promenade à travers la ville

Le projet urbain propose de révéler le Verdanson afin d’en faire un nouvel espace fédérateur entre les quartiers. Naturel, en amont du stade Philippidès, canalisé en aval, il pourrait devenir un grand parcours à travers la ville pour les circulations douces et un nouveau lieu d’agrément pour les Montpelliérains.

2- Transformer La Restanque en un quartier vivant autour du parc du Lantissargues

Montpellier, comme d’autres villes, a rejeté les lieux de production industrielle en périphérie. À l’image des Près d’Arènes. Le projet de transformation de ce quartier, baptisé La Restanque, s’attache à concilier habitat et activité. Il s’agit d’ouvrir le marché gare sur un nouveau parc du Lantissargues. D’en faire un grand marché et un lieu de restauration.
3- Intégrer le campus dans la ville 

Le campus s’est développé sur l’axe des routes de Ganges et de Mende. Sa place est perçue comme périphérique et marquée par l’emprise des voitures et des espaces clôturés. L’enjeu est d’ouvrir l’université sur la ville et la ville sur l’université, en cohérence avec le plan campus. En fabriquant une centralité continue depuis l’Écusson, sur un faisceau d’espaces publics accueillants. Et en mettant en relation, le tracé historique du faubourg Boutonnet et l’itinéraire du tramway.

4- Entre Alco et la Paillade, une seule ville

L’effort de réinvestissement urbain doit concerner, en priorité, les quartiers situés en périphérie. À l’image de La Paillade. La relation de ce quartier avec le reste de la ville est un enjeu déterminant pour le futur. Malgré le parc Malbosc les infrastructures routières (RD65 notamment) ont fabriqué des coupures physiques. Alors que Pierresvives a permis d’ouvrir le quartier, le projet urbain propose d’amplifier cette dynamique, pour relier de manière claire et définitive la Paillade à la ville le long de l’avenue du Professeur Blayac.
Interview

Paola Viganò et Bernardo Secchi, architectes urbanistes.
Le diagnostic posé il y a un an sur Montpellier a-t-il évolué ? 

Nous continuons à apprendre de la ville. La réflexion a continué avec des explorations par le projet. C’est le cas pour le lien entre La Paillade et le centre-ville, pour lequel nous comprenons mieux les enjeux discutés pendant les promenades et cafés urbains. Le cas également lors des Assises, un moment d’échanges important et de confrontation claire avec le public. Les questions relatives à l’espace public qui ont été posées sont cruciales pour le projet urbain 2040.

Le recyclage, c’est la tendance pour l’avenir des villes ?

La stratégie du recyclage met au premier plan le passage du temps et les cycles de vie de la ville et de ses matériaux. C’est une nécessité. L’occasion de faire de l’innovation et un acte d’imagination forte. Recycler est une idée évolutive de l’espace. Dans chaque ville, cette préoccupation est l’occasion de dessiner des projets très variés, permettant de comprendre autant l’évolution des styles de vie, que celle de la ville. 

Pourquoi préconisez-vous un modèle de développement plus sobre et intense ?

Pour plusieurs raisons. Selon les experts, la crise est une condition nouvelle à laquelle nous devrons nous adapter. L’hypothèse de la ville comme ressource renouvelable s’alimente d’actions en lien avec cette idée. La ville peut trouver dans son propre capital spatial, social et environnemental les pistes pour la durabilité. Mais elle doit pour cela utiliser avec habilité et économie les occasions de transformation. 

La santé est au centre des exigences de l‘urbanisme de demain, c’est la raison du « gymnase à ciel ouvert », que vous imaginez ?

Oui, parce que nous sommes, de plus en plus, dans un état d’imparfaite santé. Santé et diminution des consommations d’énergie vont ensemble : marcher et ne pas utiliser la voiture, c’est une stratégie « gagnant-gagnant ». Mais pour avoir un gymnase à ciel ouvert, il faut que l’espace public soit de qualité et continu, à travers toute la ville.

Vous listez 100 « petits projets », réalisables rapidement, à moindre coût. Qu’en est-il des « grands projets » ?

Nos petits projets sont un grand projet à l’horizon 2040. Ils sont quelquefois et en partie à l’intérieur de projets stratégiques complexes, comme c’est le cas dans la requalification de l’ouest de la ville. Leur petite taille permettra une opérationnalité diffuse et la création d’un système d’espaces publics en relation avec les écoles, les maisons pour tous, les cours d’eau et les rivières.

Planter 50 000 arbres, n’est-ce pas utopique ?

Non, cela correspond à 1 arbre pour chaque nouveau Montpelliérain à l’horizon 2040. Et ce sera un plaisir de voir la ville s’ombrager et changer selon les saisons.

Vous avez élaboré le projet urbain d’Anvers, où en est sa mise en œuvre ?

Anvers a beaucoup évolué et s’est beaucoup améliorée. Presque tous les projets du Plan de structure ont été étudiés en détail et plusieurs ont été mis en œuvre. Le projet urbain est une occasion de projets, qui crée d’autres projets et d’autres dynamiques, y compris économiques. Il faut en accepter le défi.
.….........................................................................................................................
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L’actu
réussite éducative
Article 1

Premières pistes

pour la réforme des temps périscolaires La réforme des rythmes scolaires s’appliquera en septembre 2014 à Montpellier. Pour la mettre en place, la Ville l’inscrit dans le cadre de son Projet Éducatif de Territoire (PEdT), élaboré avec l'ensemble des acteurs éducatifs locaux. Des concertations ont permis de nourrir le débat tout au long de l’année.
Avec l'ajoût de 3 heures de classe le mercredi matin, la réforme des rythmes scolaires permet aux enfants de 
bénéficier chaque semaine de 3 heures d’activités périscolaires supplémentaires. Un temps pris en charge par les collectivités dont l’État reconnaît les missions éducatives.

Mais pour faire quoi ? C’est cette question qui a guidé la vaste réflexion lancée au 
début de l’année par la Ville de Montpellier. Trois cycles de concertation ont été organisés entre mai et octobre, auxquels ont participé plus de 120 personnes issues des institutions et 
organisations du monde éducatif. En parallèle, les conseils d’écoles ont été consultés grâce à un questionnaire. Ils avaient jusqu’à la fin du mois de novembre pour se prononcer. Pour le moment, 
aucune piste n'est privilégiée, aucune 
décision n'est arrêtée. Néanmoins, quelques principes ont émergé. Notamment celui d’instaurer des cycles annuels d’activités périscolaires, pour une programmation cohérente. Ou 
encore celui d’une déclinaison territoriale équitable de l’offre éducative, sur la base d’une « plateforme de loisirs » qui intègrerait les locaux, la mutualisation des ressources et les possibilités de déplacements. Par ailleurs, le « temps pour soi », c'est-à-dire des activités calmes (lecture, jeux manuels, repos) est reconnu comme un élément à part entière de l’éducation. Enfin, il s'agit de tenir compte de l'âge des enfants et 
différencier les temps périscolaires des élèves en maternelle et en élémentaire. Le recueil des propositions d’activités périscolaires est en cours et se poursuivra jusqu’à la fin du mois de décembre. Les associations seront ensuite sollicitées pour compléter l’offre d’activités.
Encadré
« Jusqu’à présent, l’organisation du temps scolaire a répondu davantage à des intérêts sociaux et économiques qu’aux besoins biologiques des enfants. »

Alain Reinberg, physiologiste, pionnier de la recherche en chronobiologie.

Article 2

En attendant les papillons 
Une dizaine de crèches municipales pratiquent l’élevage de vers à soie. À l’initiative du service Petite enfance. L’an dernier, en avril, la halte-garderie Mary-Poppins a reçu 12 chenilles. Placées dans un carton, elles étaient à la vue des enfants. « Tous les jours, ils les nourrissaient avec des feuilles de mûrier platane, se souvient Emmeline Guffroy, la directrice. Ils ont été aux premières loges pour les voir se former en chrysalides et s’envelopper dans leur cocon. Leurs sorties étaient attendues ! ». Les papillons de cette espèce ne sont pas particulièrement beaux, avec leurs ailes blanches ou grises et leurs antennes peu développées. Mais, ils ne volent presque pas, ce qui est une aubaine. Les enfants peuvent à loisir les détailler et même les voir s’accoupler. Les œufs récoltés servent à l’élevage de l’année suivante ou sont distribués à d’autres structures de la ville qui souhaitent, à leur tour se lancer dans cet élevage éducatif. Cette activité permet d’introduire la pratique des sciences au quotidien en observant le vivant. Les enfants s’initient ainsi à la compréhension des équilibres 
biologiques et du cycle de la vie.
Article 3

Démocratie en herbe
L'assemblée générale du Conseil municipal des enfants (CME) se déroulera le 20 décembre au Corum. Au cours de cette assemblée, les 84 élus présenteront les projets qu'ils comptent mener à bien au cours de l'année 2013-2014. Le Conseil est issu de 17 écoles de Montpellier et concerne les CM1 et CM2. Vingt ans après sa création, le CME innove. Cette année, trois centres de loisirs municipaux (Aiguerelles, Jean-Moulin et Michel-de-L’Hospital) ont participé aux élections.
.…..........................................................................................................................….
P11
Dialogue dans la ville
Vous avez des questions concernant la vie quotidienne ?

Envoyez-les à mnv@ville-montpellier.fr
Article 1

Comment attribuer un numéro à la maison que je viens de construire ?
Si vous venez de faire construire ou d’acquérir une maison dans un quartier récemment aménagé, le numérotage est effectué par les services de la Ville sur les voies nouvellement dénommées. Pour obtenir un numéro, il faut télécharger le formulaire en ligne sur le site et une réponse sera adressée par courrier. Ensuite, pour la fabrication et la pose de la plaque, il convient d’indiquer l’endroit exact en inscrivant le ou les numéros notifiés. La pose intervient dans un délai d’un mois, à la charge de la Ville. Il est possible d’effectuer la pose soi-même en retirant les plaques à l’atelier du service Voirie situé à Garosud, 
3490 avenue Étienne-Méhul, au 04 67 34 72 33.

INFOS. www.montpelier.fr

Article 2

Comment procéder à un parrainage civil ?
Le parrainage civil permet de célébrer la venue au monde d’un enfant afin de lui donner un parrain et une marraine sans connotation religieuse. La célébration d'un parrainage civil est possible si l'un des parents est domicilié à Montpellier. Les pièces justificatives sont à déposer au service de l'état-civil de la Mairie de Montpellier, par les deux parents ou l'un des deux parents dont la filiation avec l'enfant est établie. La date de cérémonie sera alors fixée. Le service de l’état-civil situé 1 place Georges-Frêche est ouvert du lundi au vendredi de 8h30 à 16h30 sauf le jeudi de 10h à 18h. Les parrainages civils sont célébrés à l'Hôtel de Ville.

INFOS. www.montpelier.fr

Article 3

Est-il encore temps de 
s’inscrire sur la liste électorale ?
Voter, c’est choisir. Pour pouvoir accomplir ce devoir civique, vous devez être inscrit sur la liste électorale de la Ville de Montpellier. Et ce, si vous êtes de nationalité française et avez atteint l’âge de 18 ans avant le 28 février 2014, si vous venez d’arriver à Montpellier ou encore si vous avez changé d’adresse sur Montpellier. Les inscriptions sur la liste électorale s’effectuent dans les mairies de proximité ainsi qu’à l’Hôtel de Ville, auprès du Service Population, avant le 31 décembre 2013, pour pouvoir voter aux élections prévues en 2014. Il faut se munir d’une carte nationale d’identité ou d’un passeport en cours de validité, d’un justificatif de domicile nominatif datant de moins de 3 mois (quittance eau, gaz, électricité, facture de téléphone fixe et pas d'un portable, bulletin de salaire, justificatif versement RSA, titre de pension, attestation pôle emploi, impôt sur le revenu, taxe d’habitation). 

INFOS. wwww.montpellier.fr

Légende photo

Pour voter aux élections de 2014, il faut s’inscrire sur la liste électorale avant le 31 décembre 2013.
Encadré article 3
• Hôtel de Ville - Service Population

 
1 place Georges-Frêche - 04 67 34 71 22
Lundi, mardi, mercredi, vendredi de 8h30 à 17h30 et jeudi de 10h à 19h

• Mairie de proximité Mosson


111 place de Tipasa - 04 67 75 19 10
Du lundi au vendredi de 8h à 17h

• Mairie de proximité François-Villon


Rue des Araucarias - 04 67 41 48 46
Du lundi au vendredi de 8h30 à 17h30

• Mairie de proximité Tastavin


118 allée Maurice-Bonafos - 04 67 27 33 31
Du lundi au vendredi de 8h30 à 17h30

• Mairie de proximité Aubes/Pompignane


35 rue André-Malraux - 04 99 77 20 90
Du lundi au vendredi de 8h30 à 17h30

• Mairie annexe de l’Aiguelongue


Maison pour tous Albert-Dubout
1071 avenue de la Justice-de-Castelnau
04 67 72 63 27
Du lundi au vendredi de 8h45 à 12h15 
et de 13h à 16h30
À votre service
Montpellier au quotidien
Un désagrément dans votre rue, dans votre quartier ? 

Pour renforcer le nettoyage, enlever un tag, réparer une fuite d'eau…

Composez le 0 800 34 07 07 (numéro vert).

Numéros utiles

-
 Hôtel de Ville : 04 67 34 70 00

-
 Police municipale : 
04 67 34 88 30

-
 Objets trouvés : 04 67 34 70 00

-
 Collecte des déchets : 
0 800 88 11 77 (numéro vert)

-
 Guichet aire piétonne :
04 34 88 76 90

-
 Fourrière animale : 
04 67 27 55 37

-
 Fourrière automobile : 
04 67 06 10 55

-
 Zoo : 04 99 61 45 50

-
 Prest’O : 04 34 88 78 98

-
 
CCAS (Centre communal 
d'action sociale) : 04 99 52 77 00

-
 
Clubs de l'Âge d’Or : 
04 99 52 77 99

-
 Espace Montpellier 
Jeunesse : 04 67 92 30 50

-
 Maison de prévention santé : 
04 67 02 21 60 

-
 Maison médicale de garde : 
09 66 95 55 17

-
 Pharmacies de garde : 17

-
 Samu social : 
04 67 64 50 73 et 115

-
 Centre Elisabeth Bouissonnade (hébergement d’urgence pour
victimes de violences conjugales) : 04 67 58 07 03
.….........................................................................................................................
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Des solidarités exemplaires
Partout en France, la précarisation de la société prend depuis quelques années de nouveaux visages. À Montpellier, 27% des ménages vivent en dessous du seuil de pauvreté, avec moins de 950 euros par mois (source : Observatoire des inégalités). Et les associations engagées auprès des plus démunis 
dénombrent près de 500 sans-abri. 

Pour protéger les plus fragiles, la Ville offre l’appui de son centre communal d’action sociale (CCAS). Grâce à son expertise du terrain et son 
diagnostic social annuel, le CCAS oriente et accompagne tous les publics. Pour les personnes âgées, il permet d'accéder aux soins en résidences ou à domicile et de bénéficier de nombreux services (petit dépannage, téléalarme, portage de repas et livres à domicile, Proxibus, loisirs…). Pour les personnes en situation de handicap, il facilite l’accès aux droits et aux aides et les oriente vers les services compétents et associations spécialisées. Pour les personnes en situation précaire, il instruit les demandes de RSA, favorise l’accès aux soins ou se charge de leur accompagnement social. Et avec l’appui des associations, il est un des premiers relais pour les personnes exclues, notamment pour l’hébergement d’urgence et l’accès aux soins. 

Si Montpellier a créé, dès 2008, une délégation dédiée à la lutte contre l’exclusion, c’est pour mieux répondre aux besoins. La Ville a ouvert son espace public aux associations et aux bénévoles pour inciter les habitants à s’engager. Et organise l’opération J’offre un jouet destinée aux enfants les plus défavorisés.

D'autres actions ciblées sont engagées dans la lutte contre la précarité et l’exclusion : l’urbanisme, la petite enfance, la jeunesse, la protection de nos ainés et même la culture ou le sport… La tarification sociale vient en aide aux plus démunis (abattements fiscaux supplémentaires, tarifs dégressifs pour les crèches ou cantines…). Dans la production de logements au sein des nouveaux quartiers sont prévus un tiers de logement social, un tiers aidé et un tiers libre. Et l'espace urbain est aménagé pour le rendre accessible à tous. Autre levier : l’accès à la culture et au sport en maintenant la gratuité et les tarifs réduits des équipements et manifestations. 

Garante de la cohésion sociale, la Ville soutient dans les quartiers un tissu associatif dense, porteur d’innovation sociale. 

Car, partout, des individus se mobilisent, font preuve d’initiatives exemplaires, sont dans la construction collective. De nouveaux réseaux d’entraide voient le jour pour tenter de compenser les inégalités.
Exergue

Le rôle 
d’une Ville 
au cœur de 
réseaux 
d’entraide
Légende photo

Parmi de nombreuses actions de solidarité : celle des bénévoles de la Croix-Rouge Française à Montpellier, autour de Jean-Jacques Eledjam, président national.
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Des nourritures pour le corps et l’esprit
Avoir de quoi s’alimenter tous les jours, ne pas gaspiller sont des préoccupations pour beaucoup. S’enrichir de relations sociales et avoir accès à la culture contribuent au bien-être de tous.
Article 1

Le pain de l’espoir
Le pain de l’espoir récupère et reconditionne le vieux pain pour le vendre à des 
éleveurs de l’arrière-pays. Outre le fait d’éviter le gaspillage de 60 tonnes de 
nourriture, cette association montpelliéraine, fondée par Bernadette Redal, reverse l'argent collecté à Action d’urgence internationale (AUI). Interview.

Pourquoi avez-vous créé une association caritative ?

J’étais bénévole au sein d’Action d’urgence internationale depuis 1974. Une structure qui intervient après les catastrophes naturelles en aidant les populations sinistrées. En 1985, je revenais d’une mission à Haïti. Là-bas, les gens n’avaient rien, mourraient de faim. Ici, c’était Noël. On gaspillait. On jetait du pain tous les jours. 
À une réunion d’AUI, j’ai lancé l’idée de récupérer le vieux pain et de le vendre pour financer l’action d’AUI. J’ai commencé chez moi, avec ma voiture et quelques amis.

Comment fonctionne Le pain de l’espoir ?

Nous récupérons le pain auprès des artisans boulangers et des cantines des écoles, collèges et resto U, ainsi que des particuliers. Il est ensuite reconditionné et vendu aux éleveurs de l’arrière-pays pour nourrir leurs bêtes (cochons, poules…). Il n’y a aucun salarié, que des bénévoles. Au fils des ans, le groupe s’est étoffé, accueillant des personnes handicapées de l'atelier occupationnel thérapeutique Les Terres Blanches, ainsi que des jeunes envoyés par la Protection judiciaire 
de la jeunesse qui doivent faire un travail 
d’intérêt général.

Quelle est la finalité de ce projet ?

Récolter entre 5 000 et 8 000 euros chaque année grâce à la vente du vieux pain. Mais aussi sensibiliser les jeunes. Nous allons dans les écoles pour leur transmettre un message. Celui de ne pas gaspiller, d’être solidaire avec les gens qui sont dans l’embarras. La vraie solidarité, c’est d’être avec les personnes et de partager. Nous aurons gagné la bataille le jour où nous ne ramasserons plus de pain.

Infos. 220 Rue du Mas de Portaly
06 61 05 67 78.

Légende photo

Bernadette Redal.
Article 2

Épiceries solidaires
Des épiceries solidaires implantées dans plusieurs quartiers de la ville offrent la possibilité aux personnes à faible revenu de faire leurs courses à très bas prix.

Elles sont gérées par des associations caritatives. Le Secours Populaire en compte trois à Prés d’Arènes, La Mosson et La Pompignane. La Société Saint-Vincent de Paul en a ouvert une autre il y a 5 ans, quai du Verdanson. Elle reçoit 120 clients chaque semaine : des personnes orientées par les travailleurs sociaux ou des associations. On y trouve des produits frais, de l’épicerie et même des produits d’hygiène, d’entretien ou des couches pour bébé. Les prix sont de 10% de la valeur réelle en magasin. « Nous sommes fournis par la Banque alimentaire, explique Yvette Camilleri, présidente de l’association dans l’Hérault. Avant l’ouverture de l’épicerie, nous faisions des colis que nous donnions aux personnes qui en avaient besoin. L’épicerie 
permet désormais aux personnes de choisir les produits dont elles ont réellement besoin et surtout de les payer. Il ne s’agit pas d’assistanat ».
Article 3

Food not bombs
De la nourriture, pas des bombes

Le collectif montpelliérain Food not bombs offre des repas "freegans". Le freeganisme est le fait de se nourrir d’aliments qui auraient été jetés. Plus que de la nourriture gratuite, c’est un geste militant pour éviter le gaspillage. Les membres du collectif récupèrent les invendus des marchés Salengro et "bio" des Arceaux. Ils proposent tous les 4e samedi du mois une distribution gratuite de plats devant l’office de tourisme et font découvrir la cuisine "vegan" (végétalienne).

Infos. foodnotbombsmontpellier.wordpress.com

Encadré
zoom ville
Cantines scolaires  Le prix des repas dans les restaurants scolaires de la Ville dépend des revenus des parents. Et il n’a pas augmenté depuis 3 ans. Les repas non distribués sont donnés à la Banque alimentaire.

4 tonnes de pâtes  Les organisateurs du Marathon de Montpellier en octobre dernier ont versé 1 kg de pâtes par coureur. 4 tonnes de denrées ont ainsi été données aux Restos du Cœur.
Article 4

Des souvenirs 
à partager
Libre Cour est un projet mené par Art Compagnie dans les écoles. Les familles des élèves sont actrices de cette aventure culturelle, créatrice de cohésion sociale qui permet aux familles de se rencontrer, de se découvrir et d’échanger autour de la photographie, de l’écriture et du théâtre. Libre Cour est né dans la tête de Myriam François, lors d’une exposition présentant des portraits de famille en Belgique. « Elle s’est dit que nous pourrions reproduire l’idée en l’enrichissant », explique Anne Thouzellier, comparse de Myriam au sein de la troupe de théâtre Art Cie. Sur le modèle belge, Libre Cour a été lancé à Montpellier en janvier. Il conjugue une expo de photographies grand format des familles d’enfants de la même école et la lecture scénarisée de textes écrits par les parents. Les portraits sont pris dans l’établissement scolaire, par le photographe montpelliérain Frédéric Jaulmes. Myriam et Anne interviennent ensuite lors d’ateliers d’écriture autour des souvenirs d’enfance. Elles peaufinent alors le texte, qui sera ensuite joué sur scène par les parents. Libre Cour a déjà eu lieu à l’école Aristote et Périclès (Antigone). Il s’est ensuite déroulé à la Calandreta Du Clapas le mois dernier, s’étoffant de petites phrases en occitan. Dans les semaines à venir, il s’exportera en Catalogne.
Article 5

Des Sakados portés par des hommes 
Ils ont lancé l’opération Sakado, il y a 8 ans. De voisins à Clapiers, Pascal Parrot et Thierry Teulade, sont devenus amis, au fil de cette aventure solidaire. DRH dans un grand groupe et journaliste, les deux hommes, aux multiples engagements citoyen et militant, ont aidé le sans-abri de leur village. « Nous lui avons donné un sac à dos pour mettre ses affaires à l’abri ». Leur élan de générosité spontané est devenu collectif avec la création de Sakado. L’association fonctionne sans argent et uniquement en décembre. L’idée : demander aux donateurs de confectionner eux-mêmes un sac à dos rempli de quatre kits : chaleur, hygiène, culture/communication, festif. Ces « œuvres » uniques sont ensuite déposées à la Croix Rouge ou dans les bureaux ADMR (services à la personne), pour être redistribuées aux personnes sans domicile fixe quelques jours avant Noël. 5 000 sakados ont été collectés l’an dernier dans 45 villes, dont 500 à Montpellier.

Infos. Liste des produits à mettre dans les sacs et points de collecte sur www.sakado.org
Exergue

« On parle beaucoup de citoyenneté, de participation… Mais pour être ensemble, il faut d’abord se parler. »

Line Colson – directrice de la Boutique d’écriture, association d’éducation populaire.
Encadré
zoom ville
La Panacée  Visites gratuites du centre de culture contemporaine de la Ville, organisées les mercredis et samedis à 15h. Ouvertes à tous : enfants des écoles et centres de loisirs, adolescents et adultes en situation de handicap, collégiens, seniors… Infos. 04 34 88 79 79.
Espace Montpellier Jeunesse  Bons plans culturels (concert, théâtre, opéra, visite des coulisses) pour les 18/29 ans. Une invitation par personne et par saison et des tarifs réduits à retirer à l’EMJ. 
Infos. 04 67 92 30 50.
Ciné Ma Différence  Séances adaptées aux personnes en situation de handicap mental organisées chaque 3e dimanche du mois au cinéma municipal Nestor-Burma, à Celleneuve, avec accueil spécifique, baisse progressive de la lumière, niveau sonore adapté, respect du droit de chacun à exprimer ses émotions. Séances ouvertes à tous. Infos. 04 67 61 08 04 (accueil) et 04 67 61 09 62 (programmation).
.….........................................................................................................................
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Un toit pour chacun 
Disposer d’un logement se révèle compliqué, voire impossible pour certains. Encouragées par la Ville, des initiatives sont prises pour trouver des solutions.
Article 1

Louer solidaire ! 
À Montpellier, ils sont une cinquantaine de propriétaires à accepter de baisser le prix de location de leurs biens afin de permettre aux familles défavorisées d’accéder à un logement décent.
Propriétaires et solidaires, les termes ne sont pas antinomiques. Depuis plusieurs années, sous l’impulsion d’associations de réinsertion, des logements sont accessibles financièrement aux plus modestes. Des propriétaires acceptent de ne pas suivre les prix du marché immobilier et de rester raisonnables dans la fixation du prix du loyer demandé. C’est le cas de Jean-Claude Piquard qui loue son studio de 18 m², 20% moins cher que les autres. « C’est un choix idéologique, affirme-t-il. Je ne suis plus dans la course aux profits. Pendant une quinzaine d’années, je plaçais de l’argent en bourse. 
À présent, je préfère rendre service à quelqu’un ».

Comme lui, ils sont 2 500 propriétaires en France à avoir confié leur bien à Habitat et humanisme, une association reconnue d’utilité publique qui permet aux personnes seules et aux familles en difficulté d'accéder à un logement décent à loyer modéré. Le principe est simple : l’association est locataire principal du logement et paie le loyer. Ensuite, elle le sous-loue à une famille dont la situation nécessite une solution locative de transition. L’association se porte garante. Cette solution offre une sécurité maximale aux bailleurs, puisque le paiement des loyers et des charges est garanti. En échange, le propriétaire accepte de baisser le loyer. « C’est gagnant-gagnant, estime Jean Claude Piquard. Pendant toute la durée du bail, l'occupant est accompagné individuellement par une équipe d’Habitat et Humanisme qui l’aide à trouver un logement définitif. De mon côté, je suis assuré que mon bien ne sera jamais vide et qu’il est utile aux personnes en difficulté ».

Ces logements servent de tremplin aux personnes en cours de réinsertion. Elles réapprennent à vivre dans un logement décent, à payer un loyer, des factures EDF. Actuellement, l’association dispose d’une cinquantaine d’appartements à Montpellier et est en permanence à la recherche de nouveaux logements. 

Certains propriétaires solidaires sont motivés par un élan de générosité, mais la plupart d'entre eux passe plutôt par ce système de location pour des raisons de sécurité. Les personnes âgées sont les plus nombreuses à choisir cette option. 

Infos. Habitat et humanisme - 04 67 75 55 80.

Exergue

« Garantir le droit

au logement constitue

un devoir de solidarité pour l’ensemble de la Nation »

Article 1 de la Loi Besson (1990), visant à la mise en œuvre du droit au logement.
Encadré
zoom ville
Clé Montpellier Logement aide les jeunes à s’installer 
Le dispositif Clé Montpellier Logement, mis en place par la Ville de Montpellier, est une aide financière pour les moins de trente ans (salariés, en formation ou demandeurs d’emploi indemnisés) qui s’installent dans leur premier appartement. Plus de 200 jeunes Montpelliérains en ont déjà bénéficié depuis 5 ans. S’installer dans son premier appartement coûte cher. Les jeunes n’ont souvent pas de quoi payer en même temps le premier mois de loyer, la caution, les frais d’agence et les premiers meubles. La Ville de Montpellier consacre 30 000 euros chaque année à ce dispositif. Le dossier de demande d’aide est à retirer auprès de la Boutique logement jeunes. La Ville prête sans intérêt, jusqu’à 1 000 euros pour un premier loyer et 800 euros pour s’équiper. Une aide à la caution est accordée à titre exceptionnel dans la limite de 1 000 euros. Une fois la somme versée, le nouveau jeune locataire a 36 mois pour rembourser. 

Infos. Boutique logement jeunes - 04 99 61 46 65.

témoignages
Le centre d’hébergement Regain (quartier Mosson) propose des logements temporaires à des personnes isolées ou des familles en graves difficultés économiques. Elles bénéficient d’un accompagnement socio-éducatif pour les aider à recouvrer leur autonomie sociale.

« En arrivant de La Réunion, je n’ai pas pu avoir un logement tout de suite. Très vite, je me suis retrouvée à la rue. Depuis septembre, j’attends un appartement-relais, je suis suivie par les services sociaux. C’est difficile ».

Charline, 32 ans.

« J’ai fui le Kosovo avec ma femme enceinte. Pour le moment, nous partageons un studio avec un autre couple. J’attends la réponse de la Préfecture pour pouvoir rester à Montpellier et trouver du travail ».

Besir, 28 ans.
Encadré
zoom ville
Accéder à un minimum d’énergie

Le partenariat que la Ville de Montpellier a noué avec EDF permet aux foyers modestes de bénéficier de tarifs sociaux et d’un suivi social du CCAS dans le paiement des factures d'électricité qui avoisinent pour certains 15% du budget domestique (pouvant atteindre jusqu'à 30% dans des cas extrêmes recensés par le CCAS).
Article 2

L’habitat participatif,

un mouvement venu du Nord 
L’habitat participatif est une coopérative d’habitants propriétaires de logements conçus par eux et gérés de façon participative. À Montpellier, deux projets sont en cours soutenus par la Ville, dans le quartier des Grisettes. Les futurs habitants sont présents, de façon collective, à toutes les étapes de la réalisation de l'immeuble qui accueillera leur logement, de sa conception à l’utilisation collective qui en sera faite. Les espaces de vie partagés créeront de véritables solidarités de voisinage. 

C’est au Danemark que le principe a vu le jour en 1972. À présent, 1,5% de la population danoise - soit environ 50 000 personnes - vit dans des habitats participatifs. En Suède, Stoplyckan a bénéficié du soutien de l’État. Aujourd’hui, c’est un vrai village, avec plus de 400 personnes et 184 appartements répartis dans 13 bâtiments. Cette « troisième voie » entre logement social et promotion privée s’étend en Europe. En France, l’Association pour le développement de l’économie sociale et solidaire a dénombré plus de 250 habitats participatifs. Les pouvoirs publics s’y intéressent et bon nombre de collectivités, comme la Ville de Montpellier, se sont engagées à intégrer cette notion dans leurs politiques publiques.
Article 3

Un réseau d’entraide de proximité 
Les Compagnons bâtisseurs mettent en place des actions collectives d’amélioration de l’habitat en venant en aide aux locataires ou propriétaires dont les ressources ne leur permettent pas d’assurer l’entretien de leur logement. Le principe est simple : l’association assure le prêt d’outillage ainsi que l’accompagnement d’un professionnel du bâtiment. En échange, l’habitant s’engage à participer aux travaux de son logement ainsi qu’à d’autres chantiers similaires. Ces actions, qui rappellent le mouvement coopératif des Castors, dans les années 50, créent une solidarité de fait et permet dans certains cas une réinsertion sociale. 

Infos. Compagnons bâtisseurs - 04 67 92 55 30 - www.compagnonsbatisseurs.org
Télex

Le centre Elisabeth-Bouissonnade  accueille les femmes victimes de violences. 04 67 58 07 03.

La reconversion du site de l’EAI  a permis de proposer rapidement 168 logements étudiants.

Le Refuge  offre un hébergement temporaire aux jeunes majeurs victimes d'homophobie dans leur cellule familiale. 2 rue Germain. 09 50 83 06 78.

Concorda logis  favorise le logement intergénérationnel. La Ville de Montpellier a passé une convention avec l'association en octobre.04 67 54 95 12.

Des cartes thermiques  sont mises en ligne 
sur le site internet de la Ville de Montpellier afin que chacun puisse visualiser les pertes de chaleur dégagées par les toits des habitations et 
y remédier.

La lutte contre l'habitat indigne  est menée par la Ville de Montpellier dans le cadre de l'opération Grand Cœur à travers les dispositifs de renouvellement urbain.

Avec 720 logements sociaux  construits par an, la Ville de Montpellier dépasse l’objectif des 20% de logements sociaux fixé par la loi.
.….........................................................................................................................
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Des soins pour soi et pour les autres
La santé est au centre des priorités de chacun. Pourtant, certains renoncent à se soigner faute de moyens ou de soutien.
Article 1

Portrait d'une ostéopathe solidaire
Mathilde Vignaud, bénévole du Dispensaire de l’ostéopathie, a choisi de soigner ceux qui sont en situation de grande précarité. Parce que prendre soin de leur corps, c’est aussi prendre soin d’eux.
Pour Mathilde Vignaud, pratiquer l’ostéopathie est un acte militant. Comme trente autres de ses confrères du Dispensaire de l’ostéopathie de l’Hérault, elle manipule bénévolement, tous les mois, des SDF, des malades du sida, des personnes âgées touchant les minima sociaux ou des étudiants. Une façon pour elle de rétablir une injustice. « L’ostéopathie n’est pas accessible à tous, explique-t-elle. 
Au dispensaire, nous offrons des soins à ceux qui en sont privés, faute de moyens. Pourquoi n’y auraient-ils pas droit eux aussi ? ». Issue d’un milieu de travailleurs sociaux, les convictions humanistes de Mathilde se sont forgées très tôt : « Je ne peux pas concevoir de laisser quelqu’un sur le bord du chemin sous prétexte qu’il n’a pas les moyens de prendre soin de lui. Je souhaite contribuer à l’épanouissement de la société, combler ses lacunes. Si chaque corps professionnel pouvait donner un peu de son temps dans son domaine, je pense que ça pourrait changer beaucoup de choses ». Alors elle a fait son choix, celui de prodiguer les mêmes soins aux personnes démunies, qu’aux bébés et femmes enceintes qu’elle reçoit majoritairement en consultation à son cabinet. Elle soulage les douleurs, mais aussi les blessures de la vie, les traumatismes des laissés pour compte. Elle libère les émotions avec ses mains et par une écoute bienveillante. Aux permanences de la Croix Rouge, au CHRS Regain, ainsi qu’à l’association Envie. « Chez les gens de la rue, poursuit Mathilde, les tatouages, les injections et les coups constituent les seuls rapports qu’ils entretiennent avec leur corps. Un corps qui est source de douleurs. Lors des consultations, ces hommes et femmes arrivent meurtris, fermés, et surtout penchés. Et c’est un cadeau de les voir retrouver leur verticalité en fin de séance. Cela revient à leur rendre leur humanité, leur nom et leur 
histoire. C’est important, parce que ce sont des êtres qu’on ne regarde même plus quand on les croise dans la rue. Il faut pourtant garder à l’esprit que les accidents de la vie peuvent toucher chacun d’entre nous. Et que tout le monde, un jour ou l’autre, peut être amené à vivre dans la rue ».

Infos. Dispensaire de l’ostéopathie - 04 67 52 87 23.

Exergue article 1

« Si chaque corps professionnel pouvait donner un peu de son temps »

Encadré
zoom ville
Une Maison pour la prévention
La Maison de la prévention santé (MPS) est une structure avant-gardiste. Elle a été créée en 2007 par la Ville de Montpellier afin de réduire les inégalités d’accès à l’information santé. Plus de 1 000 Montpelliérains par mois participent aux conférences, ateliers, cours, expositions, journées de dépistages et sensibilisation. Ainsi qu’aux 
permanences de la quarantaine d’associations 
partenaires. Ses thématiques récurrentes : la nutrition, le don d’organes, la sexualité, les addictions ou l’éducation à l’environnement. Parmi ses missions solidaires, celles du centre de vaccination : rien qu’en 2012, 2 306 injections de vaccins ont été effectuées gratuitement à des Montpelliérains.
Le sport solidaire pour se reconstruire
300 personnes sont inscrites aux 15 activités de Sport solidaire proposées par la Ville (marche nordique, tir à l’arc, tennis…). 10 éducateurs sportifs encadrent cette structure pilote créée en 2005. Son objectif : offrir des activités sportives gratuites aux personnes en reconstruction sociale (sans emploi, en addiction, isolée…). L’idée est de les aider à retrouver le goût de l’effort, de ressentir du bien-être pour renouer des liens sociaux. Pour sélectionner le public concerné, la Ville travaille avec l’association Culture et sport solidaire 34, qui fédère près de 400 associations, créant ainsi un véritable réseau solidaire sur Montpellier.
Exergue

« Je veux apporter mon aide à ceux qui ont moins de chance que moi dans la vie »

Charlotte Yu, lycéenne, bénévole à la Croix Rouge
Encadré
23%
c’est le pourcentage d’étudiants qui ont renoncé à des soins pour des raisons financières. Un chiffre en augmentation selon l’enquête sur la santé des étudiants en France en 2013, publiée par le réseau EmeVia.
Photo légendée
Des bénévoles au grand cœur
Ils font des bulles, des tours de magie, des pirouettes… Les 57 clowns bénévoles de l’association Rire interviennent 6 jours sur 7, depuis maintenant 20 ans, dans les chambres des services pédiatriques du CHU de Montpelier. Ils visitent près de 10 000 enfants hospitalisés par an. Leur savoir-faire, leur savoir-être et leur disponibilité font merveille. Leur générosité aussi.
Article 1

Rester femme avec le cancer
Être malade n’empêche pas d’être séduisante et féminine. C’est le message que veut transmettre l’association Étincelle, qui accueille quelque 200 femmes en rémission ou atteintes d’un cancer. « Après une année d’angoisse, je me fais cocooner, explique Isabelle. Cela me fait un bien fou. Avec ces nouvelles amitiés que j’ai nouées, je sors, je vais au cinéma. Mon moral est remonté en flèche. Il paraît que cela contribue à la guérison ». Prendre soin de soi a une place primordiale dans le traitement du cancer. L’équipe des bénévoles d’Étincelle propose à toutes les femmes une « ordonnance » beauté très complète : soins esthétiques du visage et du corps, relaxation, réflexologie plantaire, sophrologie… Parce que c’est important de ne pas rester passif face à la maladie, de reprendre confiance en soi, de se sentir bien dans sa peau.

INFOS. Étincelle - 04 67 58 94 23.

Article 2

Sortir de la violence
« J’aimerais bien arrêter de frapper ma femme. Si je pouvais en parler, je crois que ça m’aiderait ». Comme, Pierre, ils sont près de 90 hommes, auteurs de violences conjugales, issus de tous les milieux, à être pris en charge chaque année par l’association Via Voltaire. L’association emploie des psychologues cliniciens qui apportent un soutien permettant de mettre des mots sur ce mal. Pour les aider à sortir du déni et répondre ainsi à la souffrance des femmes battues. Le message véhiculé : personne n’est ni auteur, ni victime toute sa vie. Il faut réapprendre la relation avec l’autre, par un travail de responsabilisation et de prise de conscience.

INFOS. Via Voltaire - 04 67 60 84 80.

Article 3

ailleurs
Le secret de la longévité
Les liens sociaux noués avec son entourage agissent comme un élixir de jouvence. Les exemples ne manquent pas. À l’image de la Sardaigne et de la Nouvelle-Écosse, bastions de longévité, l’île d’Okinawa au Japon regroupe ainsi l’une des plus fortes concentrations de centenaires au monde.

Outre une bonne hygiène de vie, privilégiant nourriture saine et exercice physique, le secret de leur longévité réside dans leur vie sociale très riche fondée sur les liens entre les habitants. Notamment les échanges et l’esprit d’entraide entre amis, voisins et la famille.
Encadré
zoom ville
Le don d’organes est un échange de vie
Sauver des vies. « Quand ma fille est morte, j'ai fait don de ses organes. Plus tard, le médecin m’a informée qu’elle avait sauvé deux vies, et malgré ma douleur, j’ai été vraiment contente de ma décision », Catherine.

Vivre à travers eux. « Je pense tous les jours aux inconnus qui m'ont donné une part d'eux-mêmes. Je leur suis reconnaissante et je suis très fière qu’ils vivent à travers moi ». Marjorie.

INFOS. AFFDO (Association française des familles pour le don d'organes) : 07 88 52 04 97 - contact.affdo@gmail.com
CCAS :

la solidarité est son quotidien
Le Centre communal d'action sociale (CCAS) est une sorte de guichet unique en matière de solidarité. Sa spécificité : conseiller, orienter ou prendre en charge les personnes âgées, personnes handicapées, familles en grande difficulté sociale ou en situation de précarité qui sont en droit de bénéficier de ses services, activités ou prestations spécifiques. Le CCAS mène également des actions de prévention et de développement social en lien avec des institutions et associations.

Infos. 04 99 52 77 00.

Télex

Carte Montpellier Sport 
Pour 5 euros, elle donne droit
à des activités et stages gratuits,
ou à tarifs spéciaux, organisés par
le service municipal des sports. 
INFOS. www.montpellier.fr

Planning familial  Informe sur la contraception et oriente vers les médecins et partenaires. 
INFOS. 04 67 64 62 19.

SOS amitié  Propose une écoute anonyme attentive, sans idée préconçue, 24h/24. INFOS. 04 67 63 00 63.

Aides.  Lutte contre le sida toute l’année. Un lieu pour s’exprimer, se rassurer, échanger et être soutenu. INFOS. 04 67 29 74 06.

Abi d’occ  Friperie solidaire pour s’habiller de la tête aux pieds à moindre coût. INFOS. 04 67 29 46 69.

Maison des ados  Un lieu d’accueil pour les jeunes et de soutien pour les familles confrontées aux difficultés liées à l’adolescence. 
INFOS. 04 30 96 60 07. 

Fil santé jeunes  Pour une écoute de spécialiste. Appel anonyme et gratuit. INFOS. 32 24.
.….........................................................................................................................
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Une place dans la société
L’emploi est une valeur forte pour s'intégrer, mais la Ville impulse ou relaie aussi des actions en faveur de la citoyenneté, des territoires et des personnes handicapées.
Article 1

Un homme qui roule pour les autres
La vie de Gilles Grange bascule à 19 ans. Suite à un grave accident de voiture, ce sportif 
accompli devient paraplégique. Depuis, sa vie est celle d’un homme engagé, mettant son énergie débordante au service des autres. En 2005, il crée l’association Roule Nature. Soutenue par la Ville de Montpellier, elle 
permet à des personnes handicapées d’accéder à des activités sportives parfois extrêmes : moto, surf-jet, kayak-jet, sports nautiques. Avant son tragique accident, Gilles pratiquait assidument la moto et le jet ski. « Malgré mon fauteuil, je voulais continuer la moto et ne pas être une entrave pour ma famille. Une année, lors d’un voyage en Corse, un gérant a refusé de nous louer un bateau. Alors, j’ai décidé de passer mon permis bateau, puis mon permis moto ! », raconte Gilles, pour qui chaque refus devient un défi. Un jour, il est interpellé par un jeune garçon handicapé : « Tu as de chance de vivre ta passion, tu as eu les moyens de t’offrir ton propre side-car ». Cette remarque agit comme un électrochoc pour Gilles qui comprend que le handicap crée aussi des ruptures sociales et familiales. Et puis avec la nouvelle bande de copains rencontrée en rééducation avec qui il partage la même passion du sport, il prend conscience de la réalité du handicap : des fonds importants sont nécessaires pour aménager les engins. L’idée chemine alors de s’associer, Roule Nature était né. L’association lance le premier concept de moto en temps partagé pour que les motards accidentés remettent le pied à l’étrier. Elle propose aussi des formations à la conduite. L’association a acheté des motos et différents équipements qu’elle a adaptés, les personnes handicapées conservent ainsi leur autonomie. Grâce à Roule Nature, une plage accessible multi-activités fonctionne chaque été à Villeneuve-les-Maguelones. Mais pour qui roule Gilles Grange ? « Pour les autres. Je ne veux laisser personne sur le bord de la route et que chaque personne handicapée vive avec, parmi et comme les autres », répond-il, avec pudeur, préférant mettre son action en avant plutôt que sa personne. Il dit devoir son 
énergie à sa famille, mais il 
carbure aussi à la solidarité. Pour celui qui considère le sport comme un outil d’intégration et de socialisation, la notion d’accessibilité est primordiale. « Dans ce domaine, Montpellier est en pointe », assure Gilles Grange, qui est par ailleurs vice-président du Comité de liaison et de coordination des associations de personnes handicapées. Karting-piste, kayak de mer, scooter des mers, moto avec trois roues… rien n’est trop grand pour réaliser ses rêves et ceux des personnes handicapées. Vivre pleinement sa vie est un devoir pour celui qui s’étonne presque que Roule Nature prenne tant d’ampleur.

Infos. 04 99 53 02 45.

Exergue article 1

« Vivre avec, parmi et comme les autres »

Encadré
zoom ville
Réduire les inégalités entre les territoires
Le Contrat urbain de cohésion sociale (CUCS) est le dispositif qui permet à la Ville d’agir au sein de ses quartiers dit « sensibles » par le biais de subventions aux associations qui tissent du lien social. Le CUCS décline une démarche initiée par l’État. À Montpellier, par exemple, Radio Clapas réalise des émissions de radio entre jeunes et seniors d’un même quartier. Cette action intergénérationnelle répond à une mission de communication sociale de proximité. Développée depuis 2011, elle permet la valorisation des quartiers par les habitants et la lutte contre les incivilités.
témoignage 
« Siéger au Conseil consultatif des résidents étrangers est pour moi une façon officielle et visible de participer à la vie de ma commune puisque je n’ai pas le droit de vote. L'engagement en politique est une tradition dans ma famille ».

Maïram Ba, membre du Conseil consultatif des résidents étrangers, créé en mars 2013 par la Ville de Montpellier.
Télex

zoom ville
Langue des Signes  Le site de la Ville intégre des vidéos en Langue des signes française expliquant les démarches administratives. Infos. www.montpellier.fr

handicaps  Une commission communale améliore l'accessibilité de la ville

Étrangers  La Cimade est une association de solidarité avec les migrants, réfugiés et demandeurs d'asile.
Infos. www.cimade.org
INTERVIEW 
Replic, un groupe d’entreprises solidaires 
3 questions à Jean Daunis, directeur général de Replic.

Comment définir l’économie sociale et solidaire ?

L’économie sociale et solidaire (ESS) rassemble des coopératives, des 
mutuelles, des associations et des 
fondations organisées autour d’une solidarité collective et d’un partage du pouvoir dans l’entreprise. Elles réinvestissent leur résultat dans les projets 
économiques et sociaux en plaçant l’humain au cœur de leur dispositif, contrairement à l’économie libérale où l’homme est un moyen pour parvenir au profit.

Qu’est-ce que Replic ?

Replic est un grand groupe d’entreprises solidaires au statut coopératif, avec un fonctionnement de société anonyme. Son objet est de créer dans la région Languedoc-Roussillon des entreprises d’insertion. Leur socle commun : développer un projet social et économique viable avec prise en compte de l’impact environnemental, nos restaurants 
utilisent par exemple les circuits courts. Leur gouvernance est fondée sur la transparence et la démocratie. Replic a deux rôles majeurs : le développement et la création de nouvelles structures en réponse à des problématiques de territoire, ainsi que le contrôle et la gestion. Mon ambition est de consolider le socle des coopératives existantes que nous accompagnons pour leur bien-être et l’amélioration de leurs performances économiques et sociales.

Quelles sont les entreprises emblématiques de Replic ?

Elles sont toutes intéressantes. MobilEco (véhicules électriques) est une pure création, alors que le concept de Cleaning bio (nettoyage) existait déjà à Lille. La Table de Cana (restaurant-traiteur) et La feuille d’Erable (recyclage papier) sont des concepts pérennes. Le côté innovant de Replic est de concilier tous les acteurs et les collectivités 
territoriales associés au dispositif. Notre dernière création du groupe Replic est l’entreprise Mon Cuisinier (restaurant), la seule entreprise d’insertion implantée dans le quartier Mosson-Paillade.
Encadré interview
Chiffres clés de l’ESS
En France : 

- 
200 000 structures 

 (dont 80% d’associations)

- 
2 400 000 emplois

En Languedoc-Roussillon : 

- 
10 800 structures (soit 10% des établissements publics 
et privés)

- 
97 000 emplois (soit 12,5% 
des emplois publics et privés)

Sources : Insee – Cress (Chambre régionale de l’ESS).
Encadré
zoom ville
La Ville s’engage pour l’emploi
Quand la Ville de Montpellier construit des écoles ou entreprend d'importants travaux, elle lance des marchés publics. Par ce biais, elle peut ainsi promouvoir l’emploi et lutter contre le chômage. Depuis 2008, elle insère une clause sociale dans un certain nombre de marchés en demandant aux entreprises qui soumissionnent de réserver 10% des heures travaillées à des publics en insertion : chômeurs de longue durée, travailleurs handicapés, jeunes sans qualification, allocataires de minima sociaux. Autre levier utilisé par la Ville, le recrutement de 50 emplois d’avenir dans le cadre du dispositif mis en place par le gouvernement. La Cité des métiers, qui ouvrira ses portes fin janvier, dans les locaux de l’ancien Hôtel de Ville marque aussi l’engagement de la Ville. La Cité des métiers est un guichet d’accueil et d’information au service du public (salariés, demandeurs d’emploi, jeunes …) en recherche d’orientation et de ressources sur les métiers, la vie professionnelle et la formation. Elle est aussi un outil pour les filières économiques qui peuvent l'utiliser pour promouvoir leurs métiers.
témoignage 
« Lycéenne et jeune maman, il était urgent que j’ai le permis de conduire. L’aide apportée par la Ville m’a permis de terminer mes études sereinement. Je l’ai décroché en trois mois. Je travaille désormais au CHU ».

Mandy Bouallaga, 20 ans.

La Ville, dans le cadre de sa politique de cohésion sociale, via son service jeunesse, offre une aide au permis B aux Montpelliérains de 18 à 29 ans. Une façon de lever l’obstacle financier à l’apprentissage de la conduite d’un véhicule, de favoriser l’autonomie et l’insertion professionnelle des jeunes montpelliérains. 

Infos. Espace Montpellier Jeunesse - 04 67 92 30 50.
Télex

Jeunes/seniors  L’association Comider mène des actions de solidarité en faveur de l’emploi. Les seniors épaulent les jeunes demandeurs d’emploi et organisent une collective d’offres d’emplois dans les entreprises. 
Infos. 04 67 04 55 41.

Bafa  Une aide est apportée par la Ville à 50 jeunes, prioritairement issus des zones sensibles, pour financer le Brevet d'aptitude aux fonctions d'animateur (BAFA) et accéder ainsi à des emplois dans l’animation.
.….........................................................................................................................
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Tribune politique
Majorité municipale

En raison de l’entrée en vigueur des dispositions du code électoral dans l’année précédant le scrutin municipal, la Ville suspend provisoirement la parution des textes du groupe de la majorité municipale.

Opposition municipale

À vos côtés pour l’avenir 
de Montpellier

Les élus du Groupe UMP & Non Inscrits

Cette année encore, nous avons été à vos côtés pour défendre une autre voie au sein du conseil municipal de notre ville, dirigé depuis 1977 par la même équipe socialiste.

Nous avons dénoncé les choix financiers qui ont été effectués par la majorité en place et qui conduisent à ce que notre ville soit aujourd’hui la championne des grandes villes les plus fiscalisées 
de France.

À Montpellier plus que nulle part ailleurs, nous subissons la double peine de la hausse conjuguée des taxes locales et des hausses de prélèvements obligatoires décidées par le gouvernement socialiste.

À Montpellier plus qu’ailleurs, nous sommes victimes des politiques 
économiques socialistes qui considèrent que seul l’emploi public et la hausse de la dépense publique peuvent créer la croissance dont nous avons tant besoin.

À Montpellier plus qu’ailleurs, nous sommes les témoins des erreurs de gestion et de la gabegie d’argent public qui conduisent à la désaffection des Français pour la politique et à la crise de confiance que nous traversons.

Nous ne nous résignons pas. Nous continuerons de porter cette voie différente de la gestion actuelle, forts de nos 
valeurs, avec pour seul objectif l’intérêt général.

Pour débattre et nous faire part de vos propositions sur l'avenir de Montpellier, vous pouvez contacter vos élus.

- 
Téléphone : 06 50 31 57 37

- 
Courriel : 
contact@montpellier-metropole.fr

Vidéo-surveillance et 
vidéo-verbalisation : 
le moins sera le mieux

Jean-Louis Roumegas, président du groupe EELV- GA FASE

Ce n'est pas nouveau, nous sommes contre la prolifération des caméras de surveillance dans l'espace public. D'abord parce que la vidéo-surveillance coûte cher, très cher, ensuite parce qu'elle déplace la délinquance sans la résoudre, enfin parce qu'elle pose de sérieux problèmes d'éthique et de confidentialité des images. Par ailleurs, la déshumanisation de la sécurité publique rompt le lien nécessaire entre le citoyen et l'autorité publique. En somme, nous préférons voir la police municipale dans nos rues, au contact des Montpelliérains, qu'assis sur des chaises, à visionner des écrans vidéos.

Aujourd'hui le débat s'ouvre sur la vidéo-verbalisation en centre-ville, notamment pour les voitures garées en double file. Là aussi, parce que les systèmes automatiques sont onéreux et parce que la machine ne remplace jamais l'homme, notre position est la même : le moins sera le mieux.

Contact : 

jean-louis.roumegas@ville-montpellier.fr

Martine Petitout, indépendante

NDLR : Le texte ne nous est pas parvenu dans un délai permettant sa publication.
Les articles signés n’engagent que leurs auteurs et aucunement la rédaction. La délibération du conseil municipal du 2 avril 2008 prévoit un espace consacré à l’expression des conseillers municipaux n’appartenant pas à la majorité municipale, à proportion de leur représentation.

.….........................................................................................................................
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Au coin de la rue

Hep, taxi !
Trois vélos taxis sont en service dans le centre-ville. Depuis octobre, ils sillonnent la zone piétonne de Montpellier, du Peyrou aux Rives du Lez. Solution rêvée pour les personnes qui sont en fin de shopping, avec des enfants en bas âge ou avec des difficultés à se déplacer. Ce nouveau mode de déplacement doux est un service citoyen proposé par une entreprise privée. Il coûte 2 euros pour 5 minutes, et 5 euros pour 10 minutes. Pour 10 euros, le chauffeur amène ses clients pendant 30 minutes au fil des petites rues de l’Écusson. Les vélos taxis stationnent de 11h à 18h sur la place de la Comédie, au pied des Trois Grâces. Ils peuvent aussi être commandés pour une course à domicile.

Infos. 06 41 30 09 26.

Légende photo

Les vélos taxis sont silencieux et écologiques. Ils peuvent aller là où les taxis traditionnels ne passent pas.
.….........................................................................................................................
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Au coin de la rue
Montpellier Centre

• Antigone • Les Arceaux • Les Aubes • Les Beaux-Arts • Boutonnet • Centre Historique • Comédie • Figuerolles • Gambetta • Gares

Article 1

Un moulin au bord du Lez
Le Moulin de Sauret est l’une des deux minoteries de l'Hérault. Les premières traces de ce moulin remontent à 1146. L'entreprise des Aubes fournit aujourd'hui des produits de grande qualité aux artisans boulangers. 
À l'heure où ce que nous mangeons fait deux fois le tour de la planète avant d'arriver dans notre assiette, le Moulin de Sauret s'attache pour sa part à la proximité. Ses deux cent vingt clients sont tous situés dans les départements voisins. Vingt-cinq sont à Montpellier. Lovée entre le Lez et les maisons d'un quartier résidentiel du centre-ville, l’entreprise de 15 personnes aurait pu déménager, s'agrandir, faire du chiffre et traiter des gros volumes. Ses dirigeants ont opté, au fil des ans, pour d'autres axes de développement et de progression. D’abord celui de la qualité de vie : « Nous sommes restés ici parce que nous sommes bien », souligne son président, Jean-Pierre Passaga. Il faut dire qu'en bord de rivière, entre bougainvillier, platane et palmier, le lieu est idyllique. Ensuite, celui du produit : « Nous avons fait le choix de respecter nos convictions et celles de nos clients, notamment sur le fait de garder ce côté artisanal », explique le chef d’entreprise qui se définit comme « un créateur de farine ».

Les valeurs maison sont ainsi l’indépendance, la confiance dans les hommes, le développement local, l’innovation, le développement durable… mais surtout la qualité des 
produits. Certaines farines, recettes 
exclusives du Moulin de Sauret, marquent ce positionnement et la démarquent des quelque 380 minoteries françaises. « En 1980, nous proposions 20 farines différentes à nos clients. Elles sont aujourd'hui quatre-vingt, dont une partie sous label bio ». Parmi ses farines les plus connues des consommateurs figurent La Festive, qui porte le label rouge, ou encore La Raspaillou, sous label biologique, issue du blé gardois. « Notre particularité est ce sens du local, de la proximité ». Un nouveau produit récemment créé est cultivé en région, moulu aux Aubes et pétri chez les artisans du Languedoc-Roussillon. Une nouvelle baguette vendue sous le nom La Locale depuis le mois d'octobre, chez certains artisans boulangers.
Encadré article 1
Le moulin de Sauret en chiffres
•
 8 000 tonnes de blé moulues chaque année, soit 33 millions de baguettes/an.

•
 15 emplois. 

•
 1 nouvelle farine créée tous les 6 mois. 

•
 500 m2 de panneaux photovoltaïques implantés sur le moulin, soit 30% de sa consommation électrique.
Article 2

Des ateliers éco-responsables
L’association Nuts ! (Néo urban Tastes and senses) crée des 
événements mixant art, musique, mode et fooding, en sensibilisant le public à un comportement éco-responsable. Fondée par des filles engagées, Nuts propose notamment des ateliers créatifs pour les 6/10 ans le mercredi après-midi, appelés La recyclerie. Au programme, la confection d’objets utiles ou de décoration. Les matériaux utilisés sont exclusivement des objets de récupération, détournés et un goûter bio. Pour le premier atelier, le 4 décembre, l’illustrateur Jip Hey partagera son savoir avec les enfants. Louise Robert et Claire Simonot, qui portent l’association à Montpellier, sont par ailleurs sur de nombreux fronts à découvrir sur les réseaux sociaux. Des médias incontournables selon elles pour promouvoir Nuts ! Les deux jeunes femmes déclinent en effet cette démarche éco-responsable dans tous les actes de leur vie. Et plutôt que des flyers papiers au lourd bilan carbone, elles convient le plus grand nombre via le 2.0.

Infos. www.nuuuts.com
.….........................................................................................................................

P25
Au coin de la rue
Cévennes

• Alco • Cévennes • La Chamberte  • Pergola • Petit Bard • La Martelle• Montpellier Village• Saint-Clément

Article 1

Échanges épistolaires entre les habitants
Dans les quartiers Cévennes, Petit-Bard et La Pergola, l’Atelline, lieu de Fabrique Arts de la Rue Languedoc-Roussillon mène une activité de création de cartes postales.
Correspondance de quartier est le nom de l’exposition itinérante de cartes postales que proposent la Cie blÖffique Théâtre et l’Atelline du 12 au 
14 décembre de 9h à 19h dans les quartiers Cévennes, Petit Bard et La Pergola. Fruit du projet artistique éponyme mené depuis octobre avec de nombreux habitants du quartier de tous âges. 

Ce projet de correspondances s’inscrit dans le cadre du Contrat urbain de 
cohésion sociale de Montpellier (Cucs) en partenariat avec les Maisons pour tous François-Villon et Paul-Émile-Victor, le collège Las Cazes, la Serm, les Comités de quartier St-Clément et Cévennes, ainsi que les écoles et les associations du quartier. Guidés par les artistes Magali Chabroud et Amanda Diaz, les habitants ont effectué des balades urbaines et à partir de leurs prises de vues photographiques, ont réalisé des cartes postales devenues support de création durant des séances d’ateliers d’écriture. Chacun a écrit des cartes pour raconter son quartier à un destinataire inconnu ou au voisin à qui l'on a jamais osé adresser la parole. « Se laisser surprendre dans son propre quartier pour changer son regard, tel est l’objectif de notre action dont l’enjeu est de questionner l’espace public avec un regard sensible et poétique, avec ceux qui y vivent… », explique Laure Gastal, chargée de projets artistiques de territoire à l’Atelline. 

Du 12 au 14 décembre, les habitants pourront découvrir la richesse des correspondances échangées et s’installer dans les petits salons de plein air pour écrire d’autres cartes postales ou répondre à des expéditeurs inconnus.

Infos. 04 67 69 33 00.

Légende photo

La première balade urbaine d’octobre a permis de regarder le quartier de manière sensible.
Article 2

Noël pour tous à François-Villon
Pour les fêtes de fin d’année, la Maison pour tous François-Villon convie les habitants à l’Espectaculo… spectaculaire, le 13 décembre à 19h. Dans un univers de cirque ancien, Carlotta et Dolo, deux artistes de rue, dignes des films de Charlie Chaplin, entraînent le public dans leur folie burlesque en offrant un moment de partage clownesque et poétique. Les 
auteurs Juliette Mouchonnat et Ana Melillo de la Cie El Triciclo nous transportent dans la magie de Noël avec leur vieille carriole . Tout public, enfants dès 5 ans.

Infos. 04 67 45 04 57 - Entrée libre sur réservation.

Article 3

Nouveaux vestiaires 
aux stades Malla et Astruc
La Ville de Montpellier a réalisé des vestiaires dans les stades de foot Rachid-Malla et Astruc, travaux qui seront inaugurés le 11 décembre, respectivement à 14h et 16h. La Ville accorde de l'importance à la qualité de ses équipements sportifs afin que les associations puissent y pratiquer leurs activités dans de bonnes conditions. Ainsi en 2013, au stade Rachid Malla, la Ville a réalisé deux vestiaires de 29 m², un vestiaire arbitre, un local de rangement, un local technique, une infirmerie, un local antidopage et deux toilettes pour personnes handicapées ainsi que des locaux associatifs en modules préfabriqués. La Ville y a également réalisé une tribune de 150 places. Ces travaux achevés en février 2013 représentent un budget de 480 000 euros. Le terrain Astruc bénéficie depuis septembre 2013 de vestiaires en modules préfabriqués comprenant deux vestiaires de 14.5 m², un vestiaire arbitre, un local de rangement, un local technique et une laverie de 6 m². Le montant de ces travaux sur le terrain Astruc s’élève à 250 000 euros.
.….........................................................................................................................
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Au coin de la rue
Croix d’Argent

• Bagatelle • Croix d’Argent • Estanove • Les Grisettes • Lepic • Mas Drevon • Ovalie • Pas du Loup • Tastavin
Article 1

Un lieu pour se retrouver 
La rambla des Grisettes est inaugurée en janvier. Artère principale du quartier, reliant la station de tramway au parc du Mas-Nouguier, elle est devenue le point de rencontre des habitants. 
Rendez-vous sur la rambla ! Cette phrase n’est pas loin de devenir rituelle aux Grisettes. Depuis la livraison des premiers logements en 2011, déjà près d’un millier de personnes habitent dans ce récent quartier. Une vie sociale se forme, les habitants ont envie de se rencontrer et de partager des moments conviviaux. L’architecte Thomas Richez, le « père » du quartier, estimait qu’une rambla, large avenue munie d’un trottoir central, serait propice à ces aspirations. Il ne s’est pas trompé ! Bordée de logements collectifs, elle est l’élément structurant du quartier. Le large espace central de 20 mètres de large est laissé aux piétons qui n’ont pas tardé à l’investir. La fête des voisins s’y déroule depuis deux ans. Récemment, le comité de quartier M les Grisettes y a organisé un atelier sculpture de citrouilles. Et c’est sur la rambla que s’est déroulée, à la nuit tombée, la parade des enfants déguisés. Lors de ces événements, les commerçants, installés le long de l’avenue, répondent présents. Le tabac-presse offre des lots aux enfants tandis que la brasserie s’occupe du vin chaud… Christophe Gener, le buraliste, a adhéré au comité de quartier, bien qu’il n’y habite pas. « Les commerces ont non seulement un rôle économique, mais aussi un rôle social. Ils créent du lien ». Premier des trois commerçants à s’être 
installé il y a un an, il ne regrette pas son choix. « Ce sont des jeunes couples avec enfants qui emménagent aux Grisettes. Cela apporte du dynamisme au quartier. Il manque quand même d’autres commerces ». Christophe Gener vend aussi du pain et des croissants tous les jours pour dépanner ses clients. Car l’ouverture d’une boulangerie se fait attendre. Aux Grisettes, 2 000 m² sont dévolus aux commerces de proximité. Un salon de coiffure et une pharmacie devraient ouvrir leurs portes 
l’année prochaine.
Légende photo 1
Grands immeubles et bâtiments plus intimes avec espaces verts privatifs se côtoient le long de la rambla.
Légende photo 2
L’atelier citrouille s’expose sur la rambla.
Article 2

Un spectacle pour Noël
Univers décalé, instruments improbables, humour et poésie font toute la richesse du spectacle de Noël, Un p’tit bout de rien, que propose aux enfants la Maison pour tous Michel-Colucci le 23 décembre. Il débute à 15h. Gratuit, réservation conseillée.

Infos. 205 rue de Cheng Du -04 67 42 52 85.

Article 3

Le tango s’expose à Camus 
Le mois de décembre est placé sous le signe du tango à la Maison pour tous Albert-Camus. La structure municipale abrite une exposition de photographies intitulée Autour du tango. Jusqu’au 21 décembre, trois artistes présentent au public une trentaine de clichés ayant en commun cette danse sensuelle, venue d’Argentine. Sont exposés également les travaux des élèves du stage de photographies 
organisés par l'association Pêcheurs d'images, les 9 et 10 novembre. 

Infos. 118 allée Maurice-Bonafos - 04 67 27 33 41.

.….........................................................................................................................
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Au coin de la rue
Hôpitaux Facultés

• Aiguelongue • Euromédecine • Hauts-de-Saint-Priest • Malbosc 
• Plan des Quatre-Seigneurs • Vert-Bois
Article 1

La rue Montasinos sécurisée
Pour améliorer la sécurité et le cadre de vie des riverains de la rue Montasinos, la Ville de Montpellier a réalisé d’importants travaux.
Des aménagements de la rue Montasinos, située au bas du quartier Aiguelongue, étaient nécessaires pour améliorer la sécurité et le cadre de vie des riverains. La Ville de Montpellier a engagé 680 000 € pour ces travaux, dont l’achèvement a été inauguré par le maire, le 31 octobre dernier, lors de sa visite dans le quartier Hôpitaux-Facultés. Ce chantier aura permis de réduire la largeur de la voie de circulation, de créer deux trottoirs accessibles aux personnes à mobilité réduite et d'installer des modérateurs de vitesse. À terme, il est prévu que des pistes cyclables voient le jour sur cette artère reliant la rue du Pioch-de-Boutonnet à celle de Bengalis. L’objectif de ces travaux était de réduire la vitesse de circulation, de retrouver un alignement cohérent de la voie et de redonner une image qualitative de la voie. L’intensification de la circulation des trente dernières années et la configuration de la rue avaient favorisé les excès de vitesse la rendant dangereuse. Depuis une dizaine d'années, de nombreux accidents pour la plupart matériels ont amené les habitants et les associations à demander une véritable concertation pour mettre la rue Montasinos en sécurité. Voilà qui est chose faite.
Légende photo

Les nouveaux aménagements vont permettre de réduire les accidents de la circulation.
Article 2

Aiguelongue reçoit le Père Noël
L’Association Aiguelongue-et-Justice-en-Chœur (AJC) organise, avec les commerçants du quartier, une rencontre avec le Père Noël, le 14 décembre de 10h à 13h, sur la place Rosa-Parks. Si petits et grands pourront se faire photographier avec le bonhomme rouge et déguster des friandises, cette animation est aussi l'occasion de partager un moment convivial avec les habitants. 

« Nos actions sont principalement axées sur le bien vivre ensemble », explique Marie-France Ragoso, présidente du Comité de quartier Aiguelongue-et-Justice en-chœur (AJC). Créé en 2008, il permet de dynamiser le quartier, de créer du lien entre les habitants de promouvoir ses équipements publics et ses espaces naturels, d’harmoniser le travail de ses associations. Depuis 2011, AJC partage avec d’autres associations, des locaux d’une superficie de 90 m² mis à disposition par la Ville de Montpellier. L’Association Aiguelongue-et-Justice-en-Chœur organise des rencontres régulières avec les services de la Ville pour évoquer les problématiques liées notamment à la propreté, à la sécurité et aux espaces verts. 

Elle propose aussi du soutien scolaire gratuit, deux fois par semaine, des après-midis récréatifs et des cours de yoga le mardi matin. Parmi les animations prévues en 2014 : un vide grenier et le carnaval des enfants.

Infos. associationajc34@gmail.com
.….........................................................................................................................
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Au coin de la rue
Mosson

• Celleneuve • Les Hauts de Massane
• La Paillade

Article 1

Celleneuve : Jean Thérain passe le relais
Après douze ans au service de Celleneuve, Jean Thérain quitte la présidence du comité de quartier. Roselyne Naud lui succède avec toute sa confiance. Portrait d’un homme engagé.
« Aller chercher le pain me prend souvent une heure », raconte Jean Thérain, non sans coquetterie. À 75 ans, cet homme élégant au regard bleu gris déborde d’énergie. Si ses déplacements dans les rues du quartier prennent tant de temps, c’est que le « maire de Celleneuve » est sans cesse interrompu par les habitants. Et qu’il le veut bien ! « Je ne peux faire un pas sans qu’une dame me parle d’un égout qui déborde ou d’un trottoir endommagé. Les gens croient que c’est mon métier, que je suis payé pour cela », explique ce monsieur gourmand des autres. Resté douze ans président du comité de quartier (CDQ), il a pourtant choisi de passer la main. Le 15 octobre, le CDQ a élu à l’unanimité un nouveau bureau avec à sa tête Roselyne Naud, la première présidente en trente ans. Loin d’être inconnue à Celleneuve, où elle est surnommée Rozo, l’ancienne directrice de l’école maternelle Pape-Carpentier travaillait déjà depuis longtemps aux côtés de Jean Thérain. Ce dernier restera d’ailleurs vice-président.

« J’ai toujours eu le sentiment de devoir être utile. Je tiens cet idéal de vie de ma mère, une catho de gauche, très militante », confie Jean Thérain. Guerre du Vietnam, guerre d’Algérie, mai 68… son parcours est émaillé de prises de position et d’actes contre l’injustice et l’ordre établi. Le ferment de sa révolte se situe dans son enfance près de Lille. « Au petit séminaire, où j’étais pensionnaire, un curé avait mis un paravent autour moi pour me punir ». Ce psycho-sociologue de formation rencontre sa femme, agrégée d’histoire, en Algérie. « Sans elle, qui assurait les ressources de notre famille, je n’aurai jamais pu m’engager autant pour les autres ». Ayant quitté Lille où Michèle ne se plaisait pas, ils rejoignent Montpellier en 1966 et s’établissent plus tard à Celleneuve. « Moi qui suis du Nord, je me suis imprégné de cette Méditerranée ouverte et tolérante. J’ai appris à aimer ce quartier de mixité sociale ». Son premier engagement celleneuvois : se battre pour la mixité de la future école Léo-Malet où ont été scolarisés ses trois enfants. Après de loyaux services au rectorat pour organiser la politique de 
formation des adultes, il prend sa retraite et devient président du CDQ en 2001. Il n’aura de cesse que de relier le vieux-village et ses abords. « Celleneuve va de Géant Casino à la ZAC de la Fontaine », martèle-t-il. Grâce à sa capacité de mobilisation hors-pair, l’association est passée de 20 à 160 adhérents, dont 50 actifs. Parmi les dossiers qu’il a fait aboutir : le parc Dioscoride, le cinéma Nestor-Burma, le marché. Son péché mignon : ne pas suffisamment déléguer. C’est désormais chose faite.
Légende photo

Jean Thérain et Roselyne Naud.
Article 2

Un terrain de football synthétique à Celleneuve
Finies les écorchures pour les amateurs de football à Celleneuve. Depuis cet été, les adhérents du club du quartier (AS Celleneuve) disposent d’un revêtement synthétique neuf pour jouer sur le stade Louis Combette. Réfection du terrain, des clôtures et du pare-ballon, changement du mobilier sportif… La Ville de Montpellier a consacré 500 000 euros à cette action porteuse de cohésion sociale. « Grâce à la Ville, enfants et adultes peuvent jouer en toute tranquillité. Le stade est utilisé du matin au soir », se réjouit Cédric Milhano, président du club qui connaît une forte demande d’adhésion. « Nos critères de sélection ne sont pas les performances des enfants, mais le sérieux des parents qui doivent les accompagner. Et le comportement des petits, sur et en dehors du terrain. Sinon, ils sont privés de football pendant deux semaines », souligne le président. Quand football rime avec exemplarité.

INFOS. 06 28 53 42 46.

.….........................................................................................................................
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Au coin de la rue
Port Marianne

• Grammont • Jacques-Cœur • Lironde • Millénaire • Odysseum • Parc Marianne • Pompignane • Richter
Article 1

Une centrale trigénération au bois 
Il s’agit de la 8e centrale du réseau de chaleur et de froid mis en place par la Ville depuis 1970. Son objectif est d’optimiser la consommation énergétique. Une réalisation innovante, labellisée Écocité. 
La centrale trigénération de Port Marianne est un équipement inédit en France. Elle représente un coût exceptionnel de 15,88 millions d’euros, financés à 69% par la Serm, dans le cadre de la concession confiée par la Ville de Montpellier. Les 31% restants étant pris en charge par l’État dans le cadre des crédits Écocité-ville de demain. La centrale va être construite, rue du Mas de Barlet, au centre des six

nouvelles ZAC de Port Marianne : Parc Marianne, Jacques-Cœur (extension), Odysseum, Hippocrate, Rive Gauche et République. Elle produira simultanément de la chaleur, du froid et de l’électricité renouvelables, à partir de bois issu de forêts régionales gérées durablement. À terme, elle alimentera quelque 5 200 logements et 300 000 m² de bureaux, commerces et équipements publics.

Elle fonctionnera grâce à une production d'eau chaude et d'électricité, par cogénération au bois, associée à production de froid avec des machines à absorption à eau chaude installées dans les 
immeubles. La chaleur produite permettra d’assurer les besoins d’eau chaude sanitaire et de chauffage. Elle sera transportée jusqu’aux immeubles par des canalisations enterrées sous la voie publique, minimisant ainsi les pertes thermiques. Le froid produit par absorption sera destiné au rafraichissement des bureaux et commerces. Quant à l’électricité verte, elle sera autoconsommée pour les besoins de la centrale et son reliquat sera revendu à un fournisseur d’électricité verte.

La centrale devrait être mise en service en 2014.
Légende photo

La centrale trigénération au bois (perspective) va participer à la réduction de l’empreinte environnementale des nouveaux quartiers durables de Port Marianne.
Article 2

Richter : les cœurs d’îlots transformés en lieux de vie
Afin de redynamiser et améliorer la qualité de vie des habitants du quartier Richter, la Ville a aménagé deux cœurs d’îlots, situés aux pieds des immeubles d’habitation, à l’intersection de la rue Vendémiaire avec les rues Brumaire et Fructidor. Résultat : un agencement très soigné de ces lieux de vie qui s’en trouvent embellis. Réalisé par l’architecte Jérôme Rio, l’aménagement redonne une vocation d’espace public à ces placettes, jusqu’alors uniquement vouées à être des lieux de passage. Des arbres ont été plantés, du mobilier installé et un revêtement de sol en bois posé sur l’ensemble des îlots. Les travaux, réalisés par la Serm, ont été financés dans le cadre de la ZAC. Coût : 500 000 euros.
.….........................................................................................................................
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Au coin de la rue
Prés d’Arènes

• Aiguerelles • Cité Mion • La Rauze • La Restanque • Saint-Martin • Tournezy  
Article 1

Départ annoncé d’Yves Barral 
Après 12 ans passés à la présidence du comité de quartier À l’écoute Saint-Martin, Yves Barral ne se représente pas. Sa décision sera entérinée en janvier lors de l’assemblée générale d’où sortira (ou pas) une nouvelle direction. 
« Si nous ne sommes pas créateurs d’emploi, nous sommes créateurs de richesse, de contact humain ». En une phrase, Yves Barral résume la philosophie des associations de quartier. Celle qu’il préside, le comité À l’écoute Saint-Martin, n’en est pas moins menacée de 
cesser toute activité. Son départ annoncé de l’association, en janvier prochain, et celui de trois membres du bureau (Christiane Tondut, Monique Reconis et Guilhem Bayard), va provoquer un grand vide. « Nous avons consacré une quinzaine d’années à l’association, indique Yves Barral. Pour ma part, je suis essoufflé et je tombais un peu dans la routine ». Fondateur en 1996 du comité, il sait que sa décision entrainera sa mise en sommeil. « J’invite les habitants du quartier à s’investir, à reprendre le flambeau ». L’assemblée générale de janvier fera peut-être sortir une nouvelle équipe ?

Ce sera de toute façon l’heure du bilan pour ce fonctionnaire territorial de 58 ans qui a grandi dans le quartier Saint-Martin. Il n’a pas à rougir des douze années passées à la tête du comité. « Il est persévérant, estime Michel Fenoglio, le président du Conseil consultatif des Près d’Arènes, qui le connaît depuis huit ans. C’est un homme droit et surtout cohérent dans ses positions ». Des traits de caractères qui lui ont permis de mener à bien certains projets comme la création du parc de l’évêché. Le tracé de la 4e ligne de tramway a aussi été l’occasion pour le comité de quartier d’agir sur le développement de 
Saint-Martin. Sans oublier ce rendez-vous qu’étaient les Puces Solidaires, une manifestation qui pour la première fois depuis 17 ans ne s’est pas tenue cet automne. Un des derniers actes fort fut d’avoir participé activement à la mise en place des réunions mensuelles du Vivre ensemble, englobant toutes les sensibilités culturelles et religieuses qui cohabitent dans le quartier des Prés d’Arènes. « Cette volonté de rassembler correspond à la personnalité d’Yves Barral, un homme conciliant et juste », estime Thomas Roudet. Ce directeur pendant 9 ans de la Maison pour tous L’Escoutaire, (cadre des réunions de l’association) a pu mesurer son action pacificatrice. « Il a toujours essayé de réunir les deux bouts de Saint-Martin, de rapprocher les aspirations des seniors à celles des jeunes. Une problématique difficile qu’il abordait avec intelligence ». Et si une page se tourne pour ce « vrai- gentil », son départ de la présidence ne signifie pas qu’il cesse son activité associative, notamment au Comité des fêtes de la Ville de Montpellier.
Photo légendée

Le Jam se refait la façade ! 
Le Jam a donné carte blanche à deux artistes de Street art, Al et Salamech pour personnaliser la façade extérieure de l’école de jazz, rue Ferdinand-de-Lesseps. Cette œuvre a bénéficié d’un financement participatif par le biais d'internet.
Article 2

30 minutes gratuites
Bonne nouvelle pour ceux qui viennent faire leurs courses avenue Maréchal-Leclerc. Les 30 premières minutes de stationnement sont gratuites. Une mesure mise en place depuis le 20 novembre.
.….........................................................................................................................
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Le mag

Une championne pour le handicap
Jukebox Champions, duo de musique aux influences hip-hop, funk et soul, a choisi Montpellier pour tourner le clip de Run, extrait de son album Don't rock the jukebox. Il met en scène Marie-Amélie Le Fur, triple médaillée des Jeux paralympiques de Londres 2012, qui a fait ses études à l’UFR Staps de Montpellier. Amputée d'une jambe, cette battante qui milite pour changer les regards sur le handicap, incarne à merveille le message du single : « Oui, il est possible de réaliser de grandes choses, même dans les épreuves difficiles de la vie, grâce à la volonté ». 

La moitié des recettes du téléchargement du titre sera reversée à une association dédiée aux enfants souffrant de traumatismes cérébraux.

Infos. www.facebook.com/jukeboxchampions
Légende photo

Le clip de l’album, tourné le 21 octobre sur le cours Gambetta et au parc Montcalm, met en scène la championne paralympique, symbole de ténacité devant l’adversité.
.….........................................................................................................................
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Le mag

Culture
Article 1

Mr Garcin expose

ses collages super héroïques
Les super-héros à l’honneur à la galerie Saint-Ravy, du 20 décembre au 12 janvier. Une trentaine de graffs et de collages sont présentés par les artistes Salamech et Mr Garcin. Ce dernier est l’auteur de Spider eye, un collage acheté par les éditions Marvel. 
Le 19 décembre, lors du vernissage de l’expo « Just Herœs » à la galerie Saint-Ravy, Mr Garcin sera masqué. Comme à chacune de ses interventions publiques. N’y voyez aucune extravagance médiatique, c’est un concours de circonstances qui l’a conduit à adopter cette attitude… pas toujours ludique.

Pourriez-vous passer trois jours d’affilée, ainsi affublé, dans la chaleur des radiateurs d’une salle bondée ? C’est ce que l’artiste a subi à Nashville (USA), lors d’un festival de Comics. Il y dédicaçait sa désormais légendaire couverture du magazine Marvel, The Amazing Spider Man. Le 700e et dernier épisode de la série. Le Montpelliérain en a profité pour rencontrer son idole Stan Lee, le créateur de l’homme araignée. Et décrocher quelques contrats supplémentaires avec Marvel. Les 4 Fantastiques et Hulk l’année prochaine ; Spiderman, Thor, Daredevil l’an passé… Mr Garcin aura imprimé sa marque graphique aux principaux super héros dont enfant, il découvrait avidement les aventures. À 35 ans, il fait désormais partie de « l’histoire Marvel ». 

Depuis les années 2000, grâce au cinéma, les super-héros américains suscitent un engouement planétaire. Sociologues et philosophes se penchent sur les X-Men et autres Iron man, élevés au rang de sujets de société. Les lecteurs de Strange, magazine des années 70 qui publiait en France les aventures des héros costumés, sont désormais des quadragénaires assumant leur passion pour ce monde imaginaire. Cette culture s’expose à présent sans complexe. Dédiée aux arts graphiques, la galerie parisienne Arludik a invité Mr Garcin en septembre 2014 pour exposer son travail. Quant à son célèbre Spider eye, il est désormais exposé dans le 1er musée dédié à l'Entertainment, inauguré le 16 novembre sur les Docks de Paris.

Infos. Just Herœs, du 20 décembre au 12 janvier
Galerie Saint-Ravy - Place Saint-Ravy.

Article 2

Rendez-vous à La Panacée
Une rencontre avec Audrey Martin est programmée à La Panacée, centre de culture contemporaine de Montpellier, le 6 décembre à 19h. En partenariat avec Illusion & macadam, l’artiste en résidence présente son travail « 140 mètres à vol d'oiseau ». À noter, l’exposition Conversations électriques se termine le 15 décembre.
Article 3

L’écran des enfants
Le cinéma municipal Nestor-Burma convie à deux Ecrans des enfants. Un ciné conte a lieu le 14 décembre. À l’issue de la projection de « L’enfant qui voulait être un ours » (à partir de 7 ans), une déambulation amènera les spectateurs dans les rues de Celleneuve. Un ciné p’tit déj est programmé le 15 décembre à 10h (à partir de 2 ans). Entrée : 3 euros.

Infos. 04 67 61 09 62 - www.montpellier.fr
Article 4

F-J. Temple, Prix Apollinaire 2013
Le poète et écrivain Frédéric-Jacques Temple a reçu le 75e prix Apollinaire. Une distinction décernée à l’unanimité pour l’ensemble de son œuvre. Ce prix, créé en 1941 par le poète Henri de Lescoët, est considéré comme le Goncourt de la poésie. Frédéric Jacques Temple était en lice aux côtés d’Olivier Barbarant, d’Alain Duault, d’Yvon Le Men, Bruno Doucey, de Gérard Pfister et de Jean-Luc Steinmetz.
Encadré
Un philosophe allemand,
salle Pétrarque
La Maison de Heidelberg propose une conférence sur la pensée de Martin Heidegger le 10 décembre à 19h, salle Pétrarque. L’exposé, donné par Olivier Tinland, de l’Université Montpellier III, entre dans le cycle que l’association franco-allemande consacre aux grands philosophes allemands du XXe siècle. Entrée libre.

Infos. Maison de Heidelberg - 04 67 60 48 11.
.….........................................................................................................................
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Article 1

FDI habitat rime avec mission sociale 
FDI, société spécialisée dans l’habitat social, travaille à apporter un autre regard sur l’immobilier. En 100 ans, son action solidaire a bénéficié à 4 générations d’habitants. 
FDI est la 3e structure référente pour le logement social dans le département, après ACM et Hérault Habitat. Son crédo : aider les ménages à se loger et à accéder à la propriété. Une mission sociale qui représente l’équivalent de 100 millions d’euros injectés dans l’économie locale. FDI agit grâce à la complémentarité de ses filiales, représentant différents métiers liés à l’habitat : le logement social (FDI Habitat), l’aménagement 
(FDI Promotion), les services immobiliers (FDI Ici et FDI Gaci). C’est avant tout sur la redistribution que se fonde l’action du groupe. Ce mode opératoire trouve son origine dans le statut coopératif de FDI : chaque filiale génère un dividende qui est réinvesti dans des missions sociales. Avec de nombreux bénéficiaires : des accédants à la propriété et des propriétaires occupants modestes…

FDI célèbre 100 ans d’existence. Tout a débuté en 1913, avec la création de la Société montpelliéraine de crédit immobilier, 
devenue quelques décennies plus tard FDI. Le groupe réalise dans la région, via sa filiale FDI habitat, 350 à 400 logements par an, dont 250 logements sociaux. Un engagement pris dans le cadre de la Convention d’utilité sociale signée avec l’État. Et qui se concrétise notamment avec les collectivités territoriales, dans la mise en œuvre du plan local de l’habitat. 

En 2013, le locatif social et l’accession abordable représentent 70% de la production du groupe. Il en sera de même en 2014. 135 personnes sont employées à FDI à Montpellier. La construction d'un nouveau siège social regroupant les différentes filiales est prévue pour 2016.
Exergue article 1

« Le locatif social et l’accession abordable représentent 70% de la production de FDI »

Légende photo

FDI intervient dans le plan de rénovation urbaine des quartiers du Petit Bard et des Cévennes.
Article 2

L’agilité, pour travailler ensemble autrement 
L’agilité est une méthode de management alternative aux méthodes de gestion traditionnelles. Elle vise à apporter aux entreprises les clés d’une meilleure productivité, en redonnant du sens au travail, au moyen d’une collaboration gagnant/gagnant. Elle privilégie l’étude et la planification. La 3e édition de L’Agile Tour s’est déroulée à Montpellier en octobre, sous l'égide de l’association Novae (réseau d’entreprises dédié à l’économie du numérique). Son thème : Travailler ensemble, autrement. 

L’événement, institué en carrefour d’échanges, a été organisé dans 88 villes dans le monde, dont 14 en France. Des experts en gestion de projets de toute la région, notamment dans le domaine informatique, ont partagé des expériences et apporté un soutien aux organisations dans leur démarche d’adoption. 

INFOS. agiletour-montpellier.fr

Légende photo

350 personnes et 110 entreprises locales, ont participé aux 28 conférences et ateliers de l’Agile Tour 2013 à Montpellier.
.….........................................................................................................................
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Article 1

« Le froid est l'ennemi du nageur »
Le nageur montpelliérain Jacques Tuset a traversé le détroit de Fehmarn à la nage 
en moins de 6h. C'est la 3e meilleure performance sur ce raid. Le président de l’association Aqualove revient sur son exploit en mer Baltique.
Le raid 

Le Beltquerung est un des 8 raids européens que je me suis promis de faire. Il s’agissait de traverser à la nage le détroit de Fehmarn en mer Baltique entre l'Allemagne et le Danemark, soit 21 km. J’y suis allé en plein mois d’août. La température de l’eau était de 17°C. Je comptais le faire en 7 heures, puis sur place, je me suis dit que je pouvais battre le record du monde (4h53). 

La traversée

Au début, la mer était calme. Puis le vent s’est levé, la mer est devenue houleuse et je devais souvent nager à contre-courants. En une heure, je n’ai pu avancer que d’un kilomètre et demi. Après 5 heures de nage, je savais que je ne battrai pas le record, mais qu’avec un peu moins de 3 km à faire, je pouvais encore réaliser le 3e meilleur temps de la traversée. C’est ce qui s’est passé : j’ai posé pied sur les rochers bordant la côte danoise après 5h57 de nage. 

Solitude 

On n’est jamais seul pendant une traversée. Dans le détroit de Fehmarn, il y a des rotations de ferrys toutes les 30 minutes. Et les organisateurs du raid disposent d’un bateau accompagnateur qui suit le nageur tout le long de la traversée. À bord, il y avait Anne, ma « coach », qui durant les presque 6 heures m’encourageait, me ravitaillait et me donnait des informations sur le nombre de kilomètres à parcourir encore. Et, cette fois, ma femme et mes enfants m’ont accompagné. 

Les dangers

Le froid est le premier ennemi du nageur. Je ne portais pas de combinaison, interdite par le règlement du raid. La fatigue est aussi à redouter. Elle survient généralement au bout des trois premières heures. Enfin, la vie maritime. Il y avait beaucoup de méduses, certaines inoffensives, d’autre pas ! L’une d’elles m’a d’ailleurs brulé le visage pendant la traversée. Parfois, en mer chaude, il peut y avoir des requins. 

Liberté

Nager me procure un sentiment d’évasion extraordinaire. C’est cette sensation qui m’a donné l’idée de relier à la nage 
7 îles-prisons dans le monde. J’en ai déjà réalisé trois (Alcatraz, Ford Boyard et le château d’If). L’année prochaine, je compte partir en Afrique du Sud pour rejoindre à la nage Robben Island, où Nelson Mandela a été emprisonné. 

Entrainement

Il faut compter deux ans d’entrainement avant de tenter une traversée d’envergure, telle que la Manche. Les premiers mois sont consacrés au travail d’endurance. Ensuite, il s’agit d’accoutumer son corps à l’eau froide. Je m’entraîne seul, la semaine en piscine et le samedi en mer. Une bonne condition physique ne suffit pas. Il faut disposer d’un bon mental et d’une bonne concentration. 

Record à battre

Ce n’est pas ma première motivation. À 50 ans, je ne prétends plus battre les petits jeunes ! Mon objectif est d’aller jusqu’au bout. Je ne refais jamais deux fois la même traversée. Il y en a tant d’autre à découvrir. 

Cause à médiatiser

Depuis plusieurs années, je mets à profit mes traversées pour faire connaître médiatiquement la choroïdérémie, une maladie génétique rare qui entraine la cécité. C’est une raison de se surpasser qui me semble utile.
Légende photo

Une traversée de 21 km au milieu des méduses et du balai incessant des ferrys.
Article 2

Escrime vétérans
Jean-François Fontana, du Muc Escrime Montpellier, entre pour la 1re fois dans le top 16 des meilleurs escrimeurs mondiaux. Une place qu’il vient de décrocher à l’issue des championnats du monde d’escrime vétérans en Bulgarie en octobre. C’est la 5e fois consécutive que le fleurettiste montpelliérain est qualifié pour ces rendez-vous mondiaux qui réunissent les escrimeurs de plus de 40 ans. Cette année, 46 nations étaient représentées, dont le Japon qui rafle le maximum de médailles.
Article 3

Le judoka Jolan Florimont poursuit son ascension 
Une nouvelle aventure commence pour le jeune judoka montpelliérain, Jolan Florimont qui participe jusqu’au 4 décembre aux 15e Gymnasiades, à Brasilia. Ces Jeux olympiques du sport scolaire sont une compétition multi-sports réservée aux sportifs âgés de 13 à 17 ans et organisés par la Fédération internationale du sport scolaire, tous les 4 ans depuis 1974. Cette qualification est une fois de plus, une reconnaissance du talent de ce lycéen de Terminal S, qui depuis un an a quitté Celleneuve pour intégrer le pôle France judo à Marseille. S’il remportait une médaille au Brésil, elle viendrait s’ajouter à celles récoltées cette année en challenge européen à Brème et en coupe d'Europe à Berlin. Sans compter qu’à 17 ans, il a terminé 5e cet été au championnat du monde de Miami.
.….........................................................................................................................
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Article 1

Stéphanie Miot veut découvrir pour guérir 
La jeune chercheuse Stéphanie Miot est lauréate de la Fondation L'Oréal. Dotée de 15 000 euros, cette distinction l’encourage à poursuivre ses recherches sur le vieillissement au sein de l’Institut des Neurosciences de Montpellier. 
Stéphanie Miot sera peut-être à l’origine de la découverte d’un médicament qui empêchera la surdité chez les personnes âgées. C’est en tout cas le leitmotiv de cette chercheuse de 30 ans qui travaille au sein de l’Institut des Neurosciences de Montpellier. Elle vient d’être distinguée par la Fondation L’Oréal qui récompense chaque année les recherches de femmes scientifiques. Spécialisée dans la neurobiologie du vieillissement, Stéphanie Miot consacre sa thèse aux transporteurs vésiculaires. « Ce sont eux qui véhiculent le glutamate, une molécule majeure du cerveau qui permet de transmettre une information entre deux neurones, explique la néo-montpelliéraine, originaire du Mans. La molécule est empaquetée dans la vésicule et transportée avec précision. Il existe trois sous-types de transporteurs vésiculaires, dont l’un se retrouve dans l’oreille interne. Il pourrait être impliqué dans la surdité ». Stéphanie Miot étudie cette question au niveau cognitif à Paris et au niveau auditif à Montpellier, guidée par un directeur de thèse dont une partie de l’équipe se trouve au Canada. 

En concurrence avec San Francisco

Les transporteurs vésiculaires intéressent de plus en plus les chercheurs car leurs dérèglements entrainent des maladies aussi diverses que le diabète, le tétanos ou l'épilepsie. Le Prix Nobel de médecine a d’ailleurs été décerné cette année à trois scientifiques impliqués dans ce domaine. La compétition est rude entre les équipes de chercheurs. Un laboratoire de recherche de San Francisco travaille ainsi sur le même sujet que celui de Stéphanie. Qui publiera ses découvertes les premiers ? Raison de plus pour que cette jeune maman redouble d’ardeur. La somme de 15 000 euros 
versée par la fondation L’Oréal va être mise à profit pour faciliter ses déplacements entre Montpellier, Paris et le Canada. La neuroscientifique, nulle en maths au lycée, est aiguillée par son envie de savoir. Ne pas brider son intuition est devenu une deuxième nature. « Parfois, face à un problème, il faut raisonner 
différemment. N’exclure aucune hypothèse apriori. De toute façon, les échecs sont enrichissants ! ».
Encadré article 1
27% 
des chercheurs en France sont des femmes, 33% en Europe. À l’université, elles ne sont que 30% dans le cursus sciences fondamentales (qui ont pour but de produire des connaissances) et sciences appliquées (application pratique de ces connaissances). Idem dans les écoles d’ingénieurs.
Article 2

Des sites 
en danger 
La revue américaine Science a publié une étude internationale coordonnée par le Centre d’écologie fonctionnelle et évolutive de Montpellier dans son numéro de novembre. Elle identifie les 78 aires protégées les plus irremplaçables pour empêcher l’extinction d’oiseaux et d’amphibiens, notamment les parcs naturels de la Martinique et de la Guadeloupe. La moitié des surfaces identifiées n'est pas reconnue au Patrimoine mondial de l'Unesco, déplore l'étude, prenant l'exemple du Parc naturel de la Sierra Nevada de Santa Marta en Colombie, le site « le plus irremplaçable du monde pour les espèces menacées ».
Encadré
agora des savoirs 
L’écrit est-il mort ? 
Le 4 décembre, au centre Rabelais, le philosophe Jean-Claude Monod s’interroge sur les nouvelles formes de l’écriture à l’heure des téléphones portables et sur leurs conséquences.

Vivons-nous la fin de l’écriture ?

Alors que la civilisation de l’imprimé subit un bouleversement avec le déclin des livres classiques, paradoxalement, nous n’avons jamais autant écrit qu’aujourd’hui (mails, SMS, tweets et autres posts ). Les nouveaux supports modifient la forme de l’écrit, mais l’acte lui-même demeure. Nous assistons à une démultiplication de ses formes qui défie ou détruit la grammaire et l’orthographe. Le langage SMS est une combinaison de signes et d’images. Les contraintes du texto, à savoir le nombre limité de caractères, favorisent les formes brèves, instantanées.

On dit que les jeunes, à cause des texto,

ne savent plus écrire correctement…

C’est une idée reçue. La difficulté pour maîtriser l’orthographe existait bien avant. En revanche, une des conséquences est que les jeunes ne manipulent plus un stylo. Cette tendance s’accroît. Aux États-Unis, les nouveaux « programmes communs » adoptés par 45 États ne prévoient plus l’enseignement de l’écriture cursive, mais plutôt la maîtrise du clavier d’ordinateur.

En quoi la modification des formes d’écriture influence-t-elle nos comportements ?

Ce sont davantage les nouveaux supports que l’écrit en lui-même qui sont en cause. Combien d’entre nous envoient un mail trop rapidement. Et se rendent compte ensuite qu’ils ne peuvent plus revenir en arrière. C’est si facile, il suffit d’appuyer sur un bouton. Écrire une lettre manuscrite, en revanche, permet de réfléchir, avant de l’envoyer. Surtout si elle est désagréable ! Aujourd’hui, le temps de la réflexion et de l’envoi est réduit. Sans parler des ruptures amoureuses par SMS.
.….........................................................................................................................
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Article occitan

Èstre parent, aquò s’aprend
Lo Labò dels parents permet als adultes d’aprendre a se conéisser per poder mièlhs acompanhar sos dròlles e comunicar amb eles. L’idèa es de se tornar ligar amb lo bon sens en matèria d’educacion, sens crénher pas lo jutjament de l’autre.
E vos metatz a la plaça del vòstre enfant lo temps d’un jòc de ròtle ? Es a-n-aquest exercici que se fan cada quinze jorns los adultes del Labò dels parents. L’associacion jova del Clapàs aculhís una còla d’una detzenada de personas desempuèi la dintrada de septembre. I tenon lo ròtle de «laborantins»

que l’objècte de recèrca es l’educacion e la matèria primièira l’experiéncia que vivon cada jorn coma parents. Magali Bes, presidenta de l’associacion, se carga tres casquetas mai : aquelas de mamà d’una droleta de 7 ans, d’ensenhaira e de sofròloga diplomada. « Èstre parent, aquò s’aprend, çò explica primièr. Coma tot aprendissatge, aquò demanda de temps e d’entrainament». E se i a pas de recèpta miracla, existís d’aisinas. Dins los talhièrs qu’anima, Magali prepausa a cadun de trapar los que li convenon. « L’escota es la quita esséncia de la qualitat de la relacion amb son enfant. Saupre escotar, mas mai que mai se saupre calar. Daissar parlar, puèi tornar dire e s’assegurar d’aver plan ausit lo messatge e que l’enfant aja acabat d’o trasmetre ». L’enjòc es bèl bèl : s’agís d’ajudar son dròlle a créisser, a venir autonòm, responsable, e urós !

Las sesilhas del Labò fan sempre la part bèla a l’escambi e a la reflexion, a partir de tèmas definits per Magali, mas amai de sollicitacions dels parents, en ligason amb son viscut de la setmana : gestion de las colèras, de las gelosiás demest la fratria, etc. Lo segond temps del talhièr es voidat als jòcs de ròtle. Permeton a cadun de comprendre son actitud educativa, d’utilizar sas emocions, d’analizar sas reaccions, d’identificar sos besonhs. Revèlan amai qu’èstre un enfant es luènh d’èstre causa aisida.

La sesilha s’acaba totjorn amb l’apòrt de la sofrologia. D’exercicis de destenda, de descobèrtas de la respiracion permeton de faire del talhièr un temps vertadièr per se. Se los parents son majoritaris demest la còla, lo talhièr s’adreça amai als futurs parents, als professionals de l'enfància, de l'adolescéncia e de la parentalitat. Las sesilhas se debanan dos còps al mes, los diluns de las 6 oras 30 del tantòst cap a las 8 oras 30 de ser. E solide qu’es possible de rejónher la còla quand se vòl.

Infos. Labò dels parents, 5 carrièira Castilhon
06 22 63 36 98 - besmagali@gmail.com
www.le-labo-des-parents.info
Légende photo

*L’enjòc es bèl bèl : s’agís d’ajudar son dròlle a créisser, a venir autonòm, responsable, eurós !
Traduction article occitan

Être parent, cela s’apprend
Le Labo des parents permet aux adultes d’apprendre à se connaître pour pouvoir mieux accompagner leurs enfants et communiquer avec eux. L’idée est de renouer avec le bon sens en matière d’éducation, sans craindre le jugement d’autrui.
Et si vous vous mettiez à la place de votre enfant le temps d’un jeu de rôle ?

C’est à cet exercice que se prêtent tous les quinze jours les adultes du Labo des parents. La toute jeune association montpelliéraine accueille un groupe d’une dizaine de personnes depuis la rentrée de septembre. Ils y tiennent le rôle de "laborantins" dont l’objet de recherche est l’éducation et la matière première l’expérience qu’ils vivent au quotidien en tant que parents.

Magali Bes, présidente de l’association, porte trois autres casquettes : celles de maman d’une petite fille de 7 ans, d’enseignante et de sophrologue diplômée. « Être parent, cela s’apprend, explique-t-elle d’emblée. Comme tout apprentissage, cela demande du temps et de l’entraînement ». Et s’il n’y a pas de recette miracle, il existe des outils. Dans les ateliers qu’elle anime, Magali propose à chacun de trouver ceux qui lui conviennent. « L’écoute est l’essence même de la qualité de la relation avec son enfant. Savoir écouter, mais surtout savoir se taire. Laisser parler, puis reformuler pour s’assurer d’avoir bien entendu le message et que l’enfant a fini de le transmettre ». L’enjeu est de taille : il s’agit d’aider son enfant à grandir, à devenir autonome, responsable, et heureux !

Les séances du Labo font toujours la part belle à l’échange et à la réflexion, à partir de thèmes définis par Magali, mais aussi de sollicitations des parents, en lien avec leur vécu de la semaine : gestion des colères, des jalousies dans la fratrie, etc. Le second temps de l’atelier est consacré aux jeux de rôle. Ils permettent à chacun de comprendre son attitude éducative, d’utiliser ses émotions, d’analyser ses réactions, d’identifier ses besoins. Ils révèlent également combien être un enfant est loin d’être chose facile. La séance se termine toujours avec l’apport de la sophrologie. Des exercices de détente, de découverte de la respiration permettent de faire de l’atelier un vrai temps pour soi.

Si les parents sont majoritaires dans le groupe, l’atelier s’adresse aussi aux futurs parents, aux professionnels de l'enfance, de l'adolescence et de la parentalité. Les séances ont lieu deux fois par mois, les lundis de 18h30 à 20h30. Et il est bien sûr possible de rejoindre le groupe à tout moment.

Infos. Labo des parents, 5 rue Castilhon - 06 22 63 36 98
besmagali@gmail.com, www.le-labo-des-parents.info
Légende photo

*
L’enjeu est de taille : il s’agit d’aider son enfant à grandir, à devenir autonome, responsable, et heureux !
.….........................................................................................................................
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Une pièce de théâtre au Rockstore
Programmée par le théâtre des Treize-Vents, la pièce Please Kill me sera jouée au Rockstore, les 5 et 6 décembre. Un espace original pour cette pièce de théâtre 100% rock adaptée de l'ouvrage éponyme de Legs McNeil et Gillian McCain, et mise en scène par Mathieu Bauer. Il invite les spectateurs à découvrir l'adaptation de ce livre où le rock'n'roll règne en maître. Avec Please Kill me, Mathieu Bauer embarque les spectateurs sur les traces d’Iggy Pop, Jim Morrison, Richard Hell, Lou Reed, Tom Verlaine, Dee Dee et Joey Ramone… Réalisé sous forme de montage nerveux, extrêmement vivant et souvent drôle ou tragique, ce livre, dans lequel les voix se répondent rarement pour s’accorder, offre une plongée dans la vie quotidienne pleine de bruit, de fureur, de drogue, de catastrophe et de poésie. 

Au Rockstore, le 5 décembre à 19h et 6 décembre à 20h30.

Infos. 04 67 99 25 25 et www.theatre-13vents.com
Légende photo

Cette pièce est interprétée par Matthias Girbig, Kate Strong et les musiciens Mathieu Bauer, Lazare Boghossian et Sylvain Cartigny.
.….........................................................................................................................
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Les manifestations signalées par ★sont gratuites.
Musique

7 décembre

Hip-hop

Breakin’ World Series.

19h. Zénith Sud.

11 décembre

Les violons de France

Quinet de violons.

Dirigé par Frédéric Moreau.

20h30. 

Cathédrale Saint-Pierre.

11 décembre

Hommage à Luis Mariano

Avec Jean-Pierre Torrent et le Ballet El Sol, par le comité des fêtes de Montpellier.

14h30. Espace Pazégy.

12 décembre

Frédéric Monino

"Around Jaco".

21h. Jam.

13 décembre

MC Connexion et Médine

Uni’sons Music.

20h. Rockstore.

14 décembre

Scred Connexion 

& Kash Leone

Inglorious Bastardz.

20h. Victoire 2.

19 décembre

Mianzy Gospel

Concert de Noël.

21h. 

Théâtre Gérard-Philippe.

20 au 30 décembre

Cabaret Pin’up

Isabelle Adamo, 

Cyrille Jegou, 

Ingrid Le Roch.

Carré Rondelet.

Théâtre

Du 3 au 7 décembre

Aparté.s

Théâtre, rencontres, débats, expo. Cie La Bulle Bleue

La Bulle bleue

5 décembre

La (nouvelle) affaire Sirven

Jean-Christophe Sirven.

20h. Théâtre Jean-Vilar.

12 et 13 décembre

Ce soir on improvise

D’après Luigi Pirandello.

20h. Théâtre Jean-Vilar.

Du 11 au 19 décembre

L’importance d’être sérieux

D’Oscar Wilde.

Mise en scène Gilbert Désvaux.

Théâtre des 13 Vents.

12, 13, 14 décembre

David Baux

Nouveau One man show.

21h. 

Théâtre Gérard-Philippe.

14 et 15 décembre

Les Monstres 

De Roland Dubillard.

17h/19h. Outil Théâtre.

Jusqu’au 25 janvier

Meilleurs vœux

Comédie de Carole Beep.

Kawa Théâtre.

Cinéma

12 décembre

L’année dernière 

à Marienbad

Alain Resnais (1961).

Ciné-club-Jean Vigo.

20h. Salle Rabelais.

17 décembre

Jason et les Argonautes

Don Chaffey (1963).

Ciné-club-Jean Vigo.

20h. Salle Rabelais.

Jeune public

Du 4 au 22 décembre

Les P’tits Bobos

Cie Alfred de la Neuche.

Chansons et marionnettes.

10h pour les 3 mois à 3 ans.

16h pour les 3 ans à 6 ans.

Théâtre La Vista.

Jusqu’au 10 décembre 

La sorcière dans les airs

Film dès 4 ans.

16h. Cinéma Nestor-Burma.

Du 11 au 24 décembre

L’enfant qui voulait être un ours

Film dès 7 ans.

Cinéma Nestor Burma.

Du 11 au 31 décembre

Qui voilà ?

Film à partir de 2/3 ans.

Cinéma Nestor Burma.

Du 12 au 22 décembre

Don Quichotte

Cie BAO, dès 8 ans.

18h30/19h. 

Théâtre La Vista.

18 décembre

La Marmaille de Noël

Les secrets de Noël.

16h. Théâtre 

Gérard-Philippe.

Du 18 au 31 décembre

Ma maman est en 

Amérique,

elle a rencontré Buffalo Bill.

À partir de 5/6 ans.

Cinéma Nestor Burma.

Du 23 décembre 

au 3 janvier

Panique chez les jouets

Spectacle de Noël.

15h/19h. 

L’Amuse Théâtre.

Du 23 décembre 

au 29 décembre

Le Genevieve and Solange

Christmas Show.

CollectigHIHIHIF.

Clown, dès 6 ans.

10h/16h. 

Théâtre La Vista.

Du 24 décembre 

au 4 janvier

La lettre au Père Noël

Spectacle sur la magie de Noël, dès 3 ans.

Kawa Théâtre.

Du 25 décembre 

au 7 janvier

L’enfant au grelot

À partir de 3 ans.

Cinéma Nestor Burma.

Du 2 au 5 janvier

Turlututune

Avec Jasmine Dziadon.

Pour les 2-8 ans.

15h. 

Carré Rondelet.

Expo

Jusqu’au 15 décembre

Conversations électriques

La Panacée. ★
Jusqu’au 28 janvier

André Cervera

Sexe, cannibale.

Espace Dominique Bagouet. ★
Et aussi

5 décembre

La science face 

aux fondamentalistes

Débat animé par Georges Maurin, organisé par 

l’association. 

Coup de soleil autour du livre de Faouzia Charfi.

06 30 60 83 27.

19h. Espace 

Martin-Luther-King. ★
6 décembre

Soirée-spectacle pour le Fonds pour les Femmes en Méditerranée

06 15 20 78 49.

19h. 

Salle Pelloutier.

7 décembre

Dîner gala 

Association Jasmin d’orient.

04 99 51 62 78.

19h30. 

Salle des Rencontres.
Encadré contact
Carré Sainte-Anne. 04 67 60 82 11

Carré Rondelet. 04 67 54 94 19

Cinéma Nestor-Burma. 04 67 61 09 62

Club Jean Vigo. 04 99 13 73 72

Espace Dominique-Bagouet. 04 67 34 88 21

Galerie Annie Gabrielli. 06 71 28 53 24

Galerie Saint-Ravy. 04 67 60 61 66

Jam. 04 67 58 30 30

Kawa Théâtre. 04 67 55 65 36

La fenêtre. 06 30 80 65 99

La Panacée. 04 34 88 79 79

Maison de la prévention santé. 04 67 02 21 60

Musée Fabre. 04 67 14 83 00

Outil Théâtre. 04 67 15 04 03

Pavillon Populaire. 04 67 66 13 46

Théâtre de la Vignette. 04 67 14 55 98

Théâtre des 13 vents. 04 67 99 25 00

Théâtre Gérard-Philippe. 04 67 58 71

Théâtre Jean-Vilar. 04 67 40 41 39

Victoire 2. 04 67 47 91 00

.….........................................................................................................................

P39
L’agenda

Maisons pour tous

Les manifestations signalées par ★sont gratuites.

CENTRE
Maison pour tous

Joseph-Ricôme

04 67 58 71 96

7 décembre

Concert : Cargo Culte.

12 au 14 décembre

Nouveau One man show 

Gérard-Philipe. 

Sur réservation.

18 décembre

Spectacle Les secrets de Noël par la Cie Scénofolies.

19 décembre

Concert de Noël. ★
Maison de quartier

Frédéric-Chopin

04 67 72 61 83

13 décembre

Des cadeaux écolos késaco ?

Les rendez-vous durables. ★
14 et 15 décembre

Stage d’improvisation 

avec la Cie Pepi Morena.

20 décembre

Rendez-vous durables avec la Ligue de protection des Oiseaux. ★
Maison pour tous

George-Sand

04 67 79 22 18

6 décembre

Match d’impro par 

les Ours Molaires.

20 décembre

Studio ouvert Cie Imagine. ★
20 et 22 décembre

Stage de danse contemporaine animé par Pau Aran.

Maison pour tous

Voltaire

04 99 52 68 45

20 décembre

Noël pour tous : Cendrillon, 
combien tu chausses ? 

Cie BAO. ★
31 décembre

Réveillon du Comité de quartier Pasquier Don Bosco.

Maison pour tous

Albertine Sarrazin

04 67 27 24 66

11 décembre

Noël pour tous : En attendant 

le Père Noël. ★
18 décembre

Atelier perles pour enfants.

19 décembre

Noël pour tous : L’oiseau de pluie. ★
LES CÉVENNES
Maison pour tous

François-Villon

04 67 45 04 57

6 décembre 

Noël pour tous : Zoui Bap. ★
12 décembre

Ce soir on improvise. 

Séance à Jean Vilar. ★
12 au 15 décembre

Correspondances de quartier par Biöffique Théâtre et Atelline. ★
14 décembre

Cité citoyenne, animation par la Commission Temps libre et Ufolep. ★
17 décembre

Atelier de cuisine orientale : pâtisseries pour les fêtes.

20 décembre

Atelier Belle au naturel. ★
Maison pour

tous Fanfonne-

Guillierme

04 67 04 23 10

10 décembre

Conte musical : Pas si bêtes… 
les animaux.

17 décembre

Création à base de récupération.

17 décembre

Dégustation de vins.

18 décembre

Éveil musical des petits par l’association Artpiste.

18 décembre

Spectacle de Noël. ★
Maison pour tous

Paul-émile-Victor

04 99 58 13 58

10 décembre

Les rendez-vous de l’histoire :

Eleanor Roosevelt. ★
13 décembre

Spectacle : Ambre. ★
13 décembre 

Vernissage peinture. ★
15 décembre

Stage de yoga.

Maison pour tous

André-Chamson

04 67 75 10 55

7 décembre

Noël pour tous : Ploùm.

Cie théâtre en Flammes. ★
11 décembre

Visite de la Panacée.

14 décembre

Carte blanche au collectif Zipaku.

Jusqu’au 20 décembre

Exposition : L’ours polaire et 
l’explorateur sur les traces de Plumes et de Jean-Louis Étienne. ★
Maison de quartier

Antoine-de-Saint-

Exupéry

04 67 47 30 90

18 décembre

Noël pour tous : 

Patatri et Patatra. ★
Maison pour tous

Marcel-Pagnol

04 67 42 98 51

8 décembre

Loto du Comité La Chamberte. ★
14 décembre

Noël pour tous : la Gang des jouets par la Cie Art Mixte. ★
15 décembre

Braderie du jouet.

CROIX D'ARGENT

Maison pour tous

Albert-Camus

04 67 27 33 41

6 décembre

Jazz club de Montpellier.

Patrick Torreglosa et le Jazzéma.

7 décembre

Théâtre d’improvisation.

Spécial Noël avec la compagnie du BAO.

11 décembre

Projection cinéma espagnol. ★
11 décembre

Gouter histoire de l’art.

11 décembre

Atelier manuel spécial Noël.

18 décembre

Atelier chocolat chez

Mademoiselle et Chocalat.

21 décembre

Noël pour tous : Espectaculo Espectaculaire ! ★
Maison pour tous

Michel-Colucci

04 67 42 52 85

14 décembre

Atelier jardin.

21 décembre

Palé Kréyol. 
Cours de langue créole

23 décembre

Noël pour tous : 
Un p’tit bout de rien. 
Cie Pomme-Canelle. ★
26 décembre

Ciné famille Rango.
HÔPITAUX FACULTÉS

Maison pour tous

Albert-Dubout

04 67 02 68 58

11 décembre

Spectacle de Noël :

La sorcière du coulis coulant. ★
Maison pour tous

Rosa-Lee-Parks

04 67 66 34 99

13 décembre

Duo d’improvisation par 

la Cie des Sherpas.

14 décembre

Noël pour tous : L’amour ça fait bal. Cie Ballotrus. ★
20 décembre

Commémoration de l’abolition de l’esclavage.

Jusqu’au 20 décembre

Expo : Rencontre avec 
l’Outre-mer.

MOSSON

Maison pour tous

Georges-Brassens

04 67 40 40 11

11 décembre

Spectacle jeune public : 
Des mots et des valises. ★
18 décembre

Noël pour tous : Pelagia. ★
21 décembre

Sortie familiale au marché 
de Noël.

Maison pour tous

Léo-Lagrange

04 67 40 33 57

8 décembre

Thé dansant. ★
16 décembre

Auditions de théâtre. ★
21 décembre

Noël pour tous : Swinging Pool par la Cie des Imprévérisibles. ★
Jusqu’au 8 janvier

Appel à candidature pour 

le Labo artistique.

PORT MARIANNE

Maison pour tous

Mélina Mercouri

04 99 92 23 80

14 décembre

Noël polyphonique.

14 décembre

Bourse au jouet.
Comité de quartier du Millénaire.

18 décembre

Noël pour tous : Tempo ! ★
21 décembre

Bal Country.

23 décembre

Noël pour tous : Gaïa. ★
31 décembre

Cabaret d’improvisation.

PRÉS D'ARÈNES

Maison pour tous

L'Escoutaïre

04 67 65 32 70

6 décembre

T’as de beaux jeux… tu sais. 
Soirée jeux familiale 
à Boris-Vian.

11 décembre

Ciné famille : Rango.

Du 13 au 15 décembre

Exposition artisanale.

Artizan’Art, objets art déco.

18 décembre

Noël pour tous : Ball’otage. 
Cie Jibuls. ★
Maison pour

tous Jean-Pierre-

Caillens

04 67 42 63 04

4 décembre

Noël pour tous Espectaculo…Spectaculaire.

Cie El Triciclo.

6 décembre

T’as de beaux jeux …tu sais.

Soirée jeux familiale à 
Boris Vian. ★
10 décembre

Mod'elle toi Ados.

Atelier stylisme et customisation.

11 décembre

Atelier de loisirs créatif : 
création de cartes de vœux.

17 décembre

Mod'elle toi Ados.

Atelier stylisme et customisation.

23 décembre

Cabaret bébé sous la neige 
par le Cie Les Têtes de bois, 
de 1 à 3 ans. ★
Maison pour tous

Boris-Vian

04 67 64 14 67

11 décembre

Noël pour tous : Le grand 
chaperon rouge, le petit loup et le 
Père-Noël par la Cie Scénofolies. ★
14 et 15 décembre

Stage labo photo.

Histoires et faits divers.






























































































































